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8INTRODUCTION
Le système d’éducation subit de grands changements depuis quelques années. Ces
changements ont pour objectif, entre autres, d’améliorer la réussite des élèves.
Cependant, la réalité demeure qu’un pourcentage élevé d’élèves en difficultés
d’apprentissage décroche (MELS, 2005; 1999). Les chercheurs continuent donc de tenter
de trouver des solutions pour enrayer ce problème et promouvoir la persévérance des
élèves.
Depuis quelques années, plusieurs chercheurs se sont penchés sur l’importance
pour les enseignants de créer une relation significative avec leurs élèves dans le but
d’améliorer leur réussite et leur intégration scolaire, et conséquemment, de promouvoir
la persévérance (Birch et Ladd, 1998; Pianta, Steinberg et Rollins, 1995; Mitcheli
Copeland, Denham et DeMulder, 1997). Ainsi, les résultats de recherches ont démontré
que la qualité de la relation entre l’enseignant et ses élèves avait un impact important sur
les divers domaines d’apprentissage. Plus spécifiquement, une étude suggère que la
relation enseignant-élève contribue à la capacité de l’enfant à s’ajuster à l’école
presqu’autant que le profil personnel de celui-ci (Overton, 2004). De plus, les études
établissent que les élèves bénéficiant d’un support de la part des enseignants sont
davantage engagés dans leurs apprentissages, ce qui entraînerait de meilleurs résultats
scolaires (KIem et Connell, 2004). Bien que les études aient démontré l’importance
d’une relation maître-élève de qualité, la dynamique de celle-ci reste méconnue sous
certains angles. Nous pouvons penser, par exemple, à la perspective de l’élève et à celle
de l’enseignant ou encore au fait que cette relation est établie dans un contexte où
gravitent plusieurs acteurs et où il existe plusieurs contraintes.
En effet, malgré les connaissances de plus en plus importantes sur la relation
maître-élève qui contribuent à la compréhension de celle-ci, il est toujours possible que
la relation se crée difficilement. En ce sens, nous croyons qu’il serait intéressant
d’approfondir la composante enseignant de la relation maître-élève et de voir en quoi
elle contribue personnellement ou professionnellement à cette relation. Cet
approfondissement pourrait contribuer à aider les enseignants à mieux établir et
9maintenir une relation avec leurs élèves puisque, de façon plus précise, nous supposons
que le facteur de la personnalité des enseignants influence grandement l’établissement
et le maintien de la relation maître-élève.
Dans un premier temps, nous situerons la relation maître-élève selon la perspective
de l’attachement et selon la perspective de la motivation, afin de bien la défmir. Ensuite,
nous présenterons une recension d’écrit~ concernant les études déjà effectuées sur la
relation maître-élève. Dans un deuxième temps, nous élaborerons sur les différentes
théories de la personnalité, afin de mieux comprendre ce qu’est la personnalité et le rôle
qu’elle peut jouer dans l’établissement et le maintien de la relation maître-élève. Aussi,
une recension d’écrits sur la personnalité présentera les différentes recherches pouvant
être reliées, de prés ou de loin, à la relation maître-élève. Subséquemment, l’objectif de
la recherche sera présenté et suivra la méthodologie.
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1. LA PROBLÉMATIQUE DE RECHERCHE
Le décrochage scolaire est une réalité toujours présente au sein de la population
québécoise puisqu’il obtient un taux de 28,1 % pour l’année 2003-2004 (MELS, 2005).
Cette réalité peut avoir des répercussions négatives sur la société puisque les individus
décrocheurs ont plus de difficultés à se trouver un emploi et à le garder. Ainsi, plusieurs
de ces individus ont recours à l’assistance-emploi pour survivre (Fortin, Lessard,
Marcotte, Royer et Potvin, 2005). Plusieurs facteurs sont liés au décrochage scolaire et
ce, sur les plans personnel, familial et scolaire. Cependant, la présente étude se
concentrera sur les facteurs scol~ires. Au plan scolaire, la relation maître-élève a été
identifiée comme un facteur influençant le décrochage scolaire (Poirier, 2007; Croninger
et Lee, 2001).
En effet, de plus en plus d’études montrent l’importance sur la réussite des élèves
de la relation qui se crée entre l’élève et l’enseignant (Birch et Ladd, 1998; Pianta,
Steinberg et Rollins, 1995; Mitchell-Copeland, Denham et DeMulder, 1997; Pianta et
Stuhlman, 2004). p’abord, il semblerait que l’adaptation à l’école et les résultats
scolaires soient reliés à la relation maître-élève (Birch et Ladd, 1998; Pianta et al.,
1995). Effectivement, il apparaîtrait qu’une relation positive entre l’enseignant et l’élève
favoriserait la réussite scolaire et l’adaptation à l’école (Pianta et aL, 1995; Mitcheli
Copeland et aL, 1997).
Selon Greenberg, Speiz et Deklyen (1993) et Pianta (1999), la relation maître-élève
serait similaire à la relation parent-enfant puisqu’elle semble servir une fonction de
régulation sur le développement social et émotionnel de l’enfant. De cette façon, la
relation maître-élève aurait le potentiel d’influencer la capacité des élèves à réussir. Elle
faciliterait le développement des compétences des élèves dans plusieurs domaines
(Pianta et Stuhlman, 2004). De plus, la qualité de la relation maître-élève prédirait
l’orientation du comportement des élèves. Par exemple, une étude de Birch et Ladd
(1998) a montré que des conflits avec l’enseignant au niveau de la maternelle
entraîneraient, pour ces élèves, l’augmentation de comportements agressifs envers leurs
pairs. En conséquence, ces élèves seraient moins engagés dans la classe (Ladd, Birch et
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Buhs, 1999) et présenteraient un grand risque de faible rendement scolaire (Ladd et
Burgess, 2001). Inversement, un élève qui aurait du soutien et une bonne relation avec
ses enseignants augmenterait ses chances de réussite et présenterait peu de
comportements inappropriés (Pianta et al., 1995; Burchinal, Peisner-Feiberg, Pianta et
Howes, 2002).
Dans un même ordre d’idées, une étude montre que les élèves qui ont une relation
caractérisée par un soutien et un accompagnement à l’école présentent une attitude et des
valeurs scolaires positives et sont davantage satisfaits de leur expérience scolaire
(Battistich, Solomon et Kim, 1995). De plus, ces élèves semblent mieux engagés sur le
plan scolaire (Solomon, Battistich, Watson, Schaps et Lewis, 2000; Skinner et Belmont,
1993). Les études montrent que l’engagement de l’élève est un prédicteur important de
ses réussites et de ses comportements (Connel et Wellbom, 1991; Voelkl, 1995; Finn,
1989; Finn, 1993; Arhar et Kromrey, 1993 et Mounts et Steinberg, 1995 in Kiem et
Connel, 2004). L’étude de Kiem et Connel (2004) vient confinner ces faits en montrant
qu’un haut niveau d’engagement de la part des élèves serait une ressource positive
agissant sur le rendement scolaire, et qu’un haut niveau de soutien de la part des
enseignants encouragerait l’engagement des élèves.
Ainsi, il est primordial de se pencher sur la relation maître-élève puisqu’elle
semble influencer plusieurs facteurs importants reliés à la réussite scolaire. Il devient
donc nécessaire de bien comprendre comment la relation enseignant-élève s’établit et se
maintient. Une meilleure compréhension de la dynamique de la relation maître-élève
permettra d’améliorer celle-ci, et ainsi peut-être servir à la réussite scolaire des élèves.
En ce sens, puisque l’importance de la création d’une relation significative entre
l’élève et l’enseignant a été démontrée, il est nécessaire de bien identifier les facteurs qui
contribuent au développement de celle-ci. En effet, l’établissement d’une relation
maître-élève harmonieuse ne va pas nécessairement de soi. Il est nécessaire que
l’enseignant installe des conditions favorables pour que la relation s’établisse et se
maintienne positivement. Cependant, à travers nos expériences comme enseignante,
nous avons pu constater que malgré des pratiques pédagogiques et des attitudes
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enseignantes qui semblaient adéquates, la création et le maintien d’une relation de
qualité avec certains élèves est parfois plus difficile qu’avec d’autres. Par exemple, il est
possible d’établir une relation harmonieuse avec un élève, mais d’avoir plus de difficulté
avec son frère ou sa soeur ou avec un autre élève présentant des caractéristiques
semblables.
Ce constat peut aussi s’appliquer à l’élève. En effet, un élève peut établir une
bonne relation avec un enseignant une année et réùssir mais présenter par la suite
beaucoup de difficultés d’adaptation dans un autre contexte. En effet, une étude
concernant les raisons de l’abandon scolaire rapporte que pour certains décrocheurs,
certaines années scolaires ont été moins houleuses que d’autres et que ces derniers
attribuaient une partie de leur réussite ou de leur inadaptation à la qualité de la relation
qui s’établissait avec les enseignants (Lessard et al., 2006).
Puisque le modèle de pratique pédagogique utilisé dans une classe est normalement
le môme pour un élève et un autre, il est possible de se demander pourquoi la création
d’un lien est plus facile ou difficile avec certains élèves. En fait, qu’est-ce qui entraîne la
création d’une relation positive? Quelles sont les conditions à mettre en place afm
d’augmenter les chances de réussite des enseignants dans leurs interventions auprès de
chaque élève? Qu’est-ce qui influence la relation? Plusieurs hypothèses pourraient être
élaborées puisque la seule idée de la création d’une relation entre deux individus est très
complexe.
Dans la relation maître-élève, il est évidemment question de l’enseignant et de
l’élève. Ainsi, nous pouvons nous attendre à ce que les caractéristiques de l’élève (Birch
et Ladd, 1998; Saft et Pianta, 2001; Murray et Murray, 2004; Fan et Lin, 2007) et celles
de l’enseignant (Zhang, 2007; Adalsteinsdottir, 2004) influencent la relation maître-
é lève.
Par exemple, les caractéristiques de l’élève telles que l’âge, le genre et l’ethnie
influencent la perception des enseignants de la qualité de la relation maître-élève
(Kesner, 2000). Aussi, la relation serait perçue de façon plus positive par l’enseignant
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lorsque celui-ci présente la même ethnie que l’élève (Saft et Pianta, 2001). Une étude de
Murray et Murray (2004) abonde dans le même sens puisque leurs résultats montrent
que les caractéristiques démographiques des élèves peuvent être associées à la relation
maître-élève. D’ailleurs, les résultats de la même étude laissent supposer que les élèves
éprouvant des difficultés émotionnelles et comportementales sont à risque de vivre une
relation négative avec leur enseignant.
Par ailleurs, les habiletés de communication (Polk, 2006), le sentiment d’auto
efficacité (Morris-Rothschild et Brassard, 2006; Yoon, 2002; Caprara, Barbaranelli,
Steca et Malone, 2006; Martin, 2006), l’estime de soi (Le Cornu, 1999), la qualité de
l’attachement (Morris-Rothschild et Brassard, 2006) et la personnalité (Folk, 2006;
Zhang, 2007; Rushton, Morgan et Richard, 2007) des enseignants ont été soulignés par
les chercheurs comme étant des caractéristiques qui semblent influencer la relation
maître-élève. Cependant, la personnalité des enseignants est apparue comme une
caractéristique qui semble englober plusieurs autres caractéristiques, comme l’estime de
soi et le sentiment d’efficacité. De plus, nous croyons que la personnalité est une
caractéristique qui joue un rôle majeur lorsque vient le temps d’entrer en relation avec
l’autre puisqu’elle semble influencer, entre autres, les jugements, les prises de décision
et les perceptions (Folk, 2006; Zhang, 2007; Rushton, Morgan et Richard, 2007). Cette
caractéristique de la personnalité des enseignants mérite donc d’être étudiée.
En nous remémorant notre formation, nous avons noté qu’il n’y avait pas beaucoup
de place attribuée à l’influence de la personnalité sur les choix pédagogiques des
enseignants. Cependant, il est primordial que l’enseignant ait conscience de qui il est
afm de faire des choix judicieux dans le but d’exercer sa profession de façon
compétente. Par exemple, certains auteurs avancent que la connaissance de lçur propre
type de personnalité permettrait aux enseignants d’adapter leurs interventions à leurs
propres forces (Murray, Rushton et Paunonen, 1990; Schmidt, Lewis et Kurpius-Brock,
1991 et Wubbenhorst, 1991). Peu d’études ont été menées en ce sens récemment. Il
s’agit donc d’une avenue qu’il reste à explorer. Dans un premier temps, une recension
des écrits permettra de faire ressortir les modèles théoriques de la relation maître-élève
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et de la personnalité afin de mieux défmir ces deux termes. Elle permettra également de
faire ressortir des résultats empiriques récents sur les deux concepts sous étude.
2. LA RECENSION DES ÉCRITS
2.1 Méthodologie
Considérant que la relation maître-élève constitue le sujet principal de cette
recherche, une recension des écrits sur ce facteur a été réalisé afm, non seulement, de
bien cerner ce qu’elle représente et de prendre connaissance des études déjà effectuées,
mais aussi dans le but d’explorer la relation maître-élève et l’influence de la personnalité
sur celle-ci. La banque de données utilisée dans la recherche d’études scientifiques est
EBSCO host. Dans cette banque de données sont inclus les moteurs de recherche
suivants: Academic search complete, Education research complete, ERIC, Psychology
et Behavioral Sciences Collection et SocINDEX. Les banques de données ERIC et
psycINFO ont aussi été utilisées de façon individuelle. Les mots-clés utilisés pour cette
recension étaient les suivants : relation maître-élève, relation pédagogique, relation
enseignant-élève, relation et enseignement, relation et enseignant, relation et élève,
relation maître-élève et personnalité ou style pédagogique. Les textes qui ont été retenus
ont été écrits dans les années 2000. Cependant, quelques écrits des années 1990 qui
semblaient toujours actuels ont aussi été analysés.
Aussi, puisque la personnalité est un sujet important de cette recherche, une
recension des écrits a été faite à l’aide d’ouvrages théoriques. Ces différents ouvrages
ont été choisis en fonction de leur pertinence théorique afm de bien comprendre les
différents courants de pensée concernant la personnalité.
De plus, une recherche d’articles scientifiques concernant la personnalité et les
théories de la personnalité a été faite. La banque de données EBSCO host a été retenue
avec les différents moteurs de recherche mentionnés précédemment. Les mots-clés
utilisés dans la recension des écrits scientifiques étaient les suivants : traits de
personnalité, personnalité, théorie de la personnalité, amabilité ou personnalité et
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relation interpersonnelle ou comportements. Les textes qui ont davantage été retenus ont
été écrits dans les années 2000. Cependant, quelques écrits des années 1990 qui
semblaient toujours actuels ont été analysés. Aussi, puisque la personnalité est une
réalité qui a fait l’objet de plusieurs recherches depuis des décennies, certains écrits
scientifiques, vieux de plus de vingt ans, sont considérés comme étant toujours actuels.
Par la lecture approfondie de l’ensemble des articles et ouvrages scientifiques sur
la personnalité et la relation maître-élève, nous voulions être en mesure de dresser un
portrait précis de ce que ces deux facteurs représentent. L’analyse des documents s’est
faite en fonction de cet objectif, c’est-à-dire que nous avons retenu les informations qui
nous permettaient de bien définir les deux réalités, de quoi elles sont constituées,
comment elles se forment. De plus, il était nécessaire de toujours garder en tête, à la
lecture des documents, l’influence possible que la personnalité peut avoir sur la relation
maître-élève. Ainsi, l’analyse des documents concernant la personnalité s’est faite aussi
en fonction de son influence sur les relations interpersonnelles. En effet, à la suite des
lectures sur la personnalité, nous devrions comprendre ce qu’est la personnalité selon les
différentes théories, mais aussi comment celle-ci influence les relations avec l’autre.
Aussi, nous devrions pouvoir situer la personnalité dans un modèle décrivant la relation
maître-élève.
2.2 La relation maître-élève
2.2.1 Le cadre théorique
Afm de bien défmir ce que nous entendons par relation maître-élève, nous
présenterons ce concept selon deux modèles théoriques. Le choix de ces deux modèles
s’est fait en lien avec leur pertinence pour notre étude et leur utilisation fréquente lors
d’études récentes sur la relation maître-élève. Chacun des modèles propose une
définition de ce qu’est la relation maître-élève et précise comment elle se développe.
Bien qu’ils soient semblables, les modèles présentent quelques différences. D’abord, la
relation maître-élève sen expliquée par la perspective de l’attachement (Davis, 2003;
Pianta, 1999; Lapointe et Legault, 2004). Ensuite, nous situerons la relation maître-élève
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selon la perspective de la motivation (Davis, 2003; Poirier, 2007; Hofer et Pintrich,
1998).
2.2.1.1 La perspective de l’attachement
De façon générale, une relation maître-élève de qualité, selon la perspective de
l’attachement, est caractérisée par une proximité émotionnelle, une certaine autonomie et
une capacité à résoudre des conflits (Pianta, 1992). Cette perspective considère la
relation maître-élève comme un prolongement de la relation parent-enfant (Bowlby,
1988). Ainsi, la capacité de l’enseignant à répondre aux besoins de ses élèves et sa mise
en place de moyens concrets pour le permettre offrent les fondements sur lesquels
l’enfant peut apprendre sur son environnement social et scolaire. De cette façon, la
relation s’élabore selon la capacité de l’enseignant à encourager l’intention de l’enfant à
explorer son environnement autant qu’à réguler les habiletés sociales, émotionnelles et
cognitives de l’enfant (Davis, 2003). D’ailleurs, les enseignants occuperaient une place
importante dans le processus de régulation des émotions de leurs élèves en les aidant à
gérer et exprimer leurs émotions par rapport à leurs expériences vécues dans la classe
(Pianta, 1999).
Un autre aspect de la relation maître-élève selon la perspective de l’attachement est
l’hypothèse selon laquelle les élèves mettent en application leurs modèles relationnels
concernant la nature des relations sociales et leur monde social lorsqu’ils interagissent
dans la classe (Davis, 2003). Ces modèles auraient un impact sur la qualité de la relation
maître-élève puisqu’ils influenceraient les interprétations et les interactions des élèves
(Ibid.). Par exemple, une étude de Lapointe et Legault (2004) arrive à la conclusion que
l’attachement à la mère est lié à la perception des élèves du soutien des enseignants.
L’hypothèse de Bowlby (1988), selon sa théorie de l’attachement, veut que les premières
relations d’attachement construisent un modèle interne des relations individuelles et
interpersonnelles. La présence de ces modèles guiderait donc l’enfant pour comprendre
ses futures relations et fournirait un cadre pour l’interprétation des comportements des
gens qui lui prodiguent des soins. En ce sens, ces modèles pourraient influencer la
qualité des futures relations de l’enfant (Davis, 2003).
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Toutefois, selon la perspective de l’attachement de la relation maître-élève, la
façon dont les enseignants répondent aux besoins de leurs élèves dans la classe est aussi
importante pour la qualité de la relation que les schémas relationnels des élèves (Davis,
2003). Une relation positive serait définie par un faible niveau de conflits et un haut
niveau de proximité émotionnelle et d’accompagnement. De cette façon, le niveau de
participation de l’enseignant et son comportement par rapport à la vie étudiante des
élèves serait un bon moyen d’évaluer la relation maître-élève (Ibid.). En résumé, afm
d’avoir un portrait juste de la relation maître-élève, selon la perspective de
l’attachement, il serait nécessaire d’évaluer, en plus de la proximité émotionnelle et du
niveau d’accompagnement de l’enseignant (autonomie de l’élève), la fréquence et la
gravité des conflits présents entre l’enseignant et l’élève. Enfin, selon les résultats d’une
analyse critique des écrits concernant la relation maître-élève, la relation maître-élève
serait influencée par les croyances des élèves sur les adultes, les enseignants, eux-mêmes
et sur la nature des interactions entre l’adulte et l’enfant (Ibid.).
2.2.1.2 La perspective de la motivation
La relation maître-élève, selon la perspective de la motivation,, est davantage
défmie par le comportement de l’enseignant. Les études qui s’y rattachent concernent
donc ce qui est géré par l’enseignant, par exemple, le contexte et le climat de classe, les
attentes et les comportements, les tâches et les stratégies. De plus, des facteurs cognitifs
spécifiques comme les croyances, les valeurs, les buts, l’effort et la persistance ont été
explorés (Ibid.).
Plus spécifiquement, le modèle motivationnel se base sur trois dimensions: le
soutien de l’autonomie, l’encadrement et l’implication émotionnelle. Ces dimensions
représentent les pratiques que l’enseignant utilise pour créer un environnement
d’apprentissage chaleureux (implication émotionnelle), bien structuré (autonomie de
l’élève), à l’intérieur duquel les attentes (encadrement) sont hautes, claires et justes
(Ibid.). D’abord, l’enseignant qui stimule l’autonomie de ses élèves en les encourageant
à faire leurs propres choix devrait développer une relation maître-élève de qualité. Aussi,
18
les enseignants qui anivent à bien doser le besoin de structure des élèves avec celui
d’autonomie encouragent la responsabilité de leurs élèves envers leurs apprentissages.
D’ailleurs, le choix des stratégies d’enseignement est important. Par exemple,
l’enseignant qui impliquera l’élève dans ~on évaluation permettra à celui-ci de mieux
comprendre ses forces et ses faiblesses et de mieux découvrir son potentiel d’apprenant
(Ibid.). Ensuite, la dimension de l’encadrement reflète l’autorité de l’adulte. Les élèves
ont besoin de règles claires et de conséquences logiques. Enfm, l’implication
émotionnelle, quant à elle, se rapporte à la proximité émotionnelle de la perspective de
l’attachement, ce qui signifie que les élèves ont besoin de se sentir en sécurité dans la
classe (Poirier, 2007). Pour ce faire, entre autres, l’utilisation du sens de l’humour,
l’élaboration d’attentes élevées, d’efforts et de succès de la part des élèves et
l’opportunité pour les élèves et l’enseignant de s’exprimer dans la classe peuvent
soutenir la perception des élèves du• sentiment d’implication émotionnelle de
l’enseignant (Davis, 2003).
À travers la perspective de la motivation, l’impact de la relation de l’élève avec
l’enseignant sur ses apprentissages et sa motivation a été identifié par rapport aux
attentes, aux attitudes et aux comportements de l’enseignant. De cette façon, les études
ont permis de mieux comprendre la contribution du comportement et des croyances de
l’enseignant et du contexte de classe qu’il créait pour la relation d’accompagnement et
pour la motivation à apprendre (Ibid.). Par exemple, les croyances de l’enseignant sur la
scolarité peuvent influencer le niveau et la qualité de son implication avec leur classe,
avec les pratiques utilisées et avec leurs élèves (Hofer et Pintrich, 1998). De plus, les
croyances des enseignants par rapport à leur enseignement et les habiletés de leurs
élèves à réussir peuvent aussi influencer la relation. Ainsi, l’ensemble des croyances des
enseignants peuvent influencer la qualité de leurs interactions avec leurs élèves et, en
même temps, la qualité de leur enseignement (Davis, 2003).
La perspective motivationnelle se penche aussi sur le rôle de l’élève dans la
relation maître-élève. Semblable à la perspective de l’attachement, la théorie
motivationnelle avance que les élèves entrent en classe avec certaines attentes, attitudes
et comportements qui auront une influence sur la qualité de la relation qu’ils
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dévelop~ieront avec leurs enseignants. Par ailleurs, la capacité des enseignants à
répondre aux besoins spécifiques des élèves peut influer sur la relation. Ainsi, il est
possible que le même enseignant n’ait pas le même effet sur l’ensemble des élèves et ne
développe pas le même type de relation avêc tous (Davis, 2003).
Enfin, les études, concernant la relation maître-élève selon la perspective de la
motivation, suggèrent que la relation maître-élève est influencée par la motivation, les
habiletés interpersonnelles et les styles de pratique de l’enseignant. Aussi, la qualité de
la relation maître-élève dépendrait des efforts déployés par l’enseignant pour encourager
la motivation des élèves à apprendre (Davis, 2003). Puisque la perspective de la
motivation est davantage axée sur le rôle et les comportements de l’enseignant dans la
relation maître-élève, c’est cette perspective que nous retiendrons afm de poursuivre
notre recherche.
2.22 Les ~cHts empiriques
Quelques recherches concernant la relation enseignant-élève ont exploré
l’influence d’une dimension particulière de la relation sur différentes caractéristiques de
la réussite des élèves (Reeve, Jang, Carrell, Jeon et Barch, 2004; Hardre et Reeve, 2003;
Wentzel, 2002; Hamre et Pianta, 2001; Pianta et Stuhlman, 2004). D’autres études se
sont davantage penchées sur la place de différentes caractéristiques des élèves dans la
relation (Birch et Ladd, 1998; Kesner, 2000; Safi et Pianta, 2001; Murray et Murray,
2004; Fan et Lin, 2007). Enfin, d’autres encore ont exploré l’influence de différentes
caractéristiques de l’enseignant sur la relation maître-élève (Hamre et Pianta, 2001;
Button, Pianta, Marvin et Saft, 2000; Stuhlman et Pianta, 2001; Hargreaves, 1998; Yoon,
2002; Kesner, 2000).
Se basant sur les dimensions de la perspective de l’attachement, quelques
chercheurs ont exploré l’influence de la relation maître-élève sur la réussite des élèves
(Hamre et Pianta, 2001; Pianta et Stuhlman, 2004). Il semblerait qu’une relation
négative avec l’enseignant à la maternelle, identifiée par la présence de conflits et de
dépendance, soit reljée aux comportements et aux résultats scolaires de la huitième
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année (Hamre et Pianta, 2001). Ainsi, les élèves ayant vécu une relation négative avec
l’enseignant en maternelle obtiendraient des résultats plus faibles en huitième année que
ceux qui rapportaient une relation harmonieuse. Pianta et Stuhlman (2004) ont observé
une association entre la proximité émotionnelle et la présence de conflits dans la relation
maître-élève et les habiletés scolaires de la première année du primaire. Les résultats
donnent à penser que la qualité de la relation maître-élève est associée aux différences
dans les niveaux d’habiletés scolaires nécessaires à la réussite scolaire des élèves.
Par ailleurs, certains chercheurs se sont davantage questionnés sur la place de
différentes caractéristiques des élèves dans la relation (Birch et Ladd, 1998; Kesner,
2000; Saft et Pianta, 2001; Murray et Murray, 2004; Fan et Lin, 2007). Une étude
voulant explorer un lien entre les orientations comportementales des élèves de
maternelle et la relation avec leur enseignant de première année a montré que les
premières orientations comportementales prédisent la qualité future de la relation maître-
élève (Birch et Ladd, 1998). D’autres caractéristiques des élèves, telles que l’âge, le
genre et l’ethnie, sont en relation avec la perception des enseignants de la qualité de la
relation maître-élève (Kesner, 2000). Murray et Murray (2004) abondent dans le même
sens puisque leurs résultats montrent que les caractéristiques démographiques des élèves
peuvent être associées à la relation maître-élève. De plus, cette étude montre que les
orientations scolaires et comportementales des élèves ont aussi une incidence sur la
relation. D’ailleurs, ces résultats montrent que les élèves éprouvant des difficultés
émotionnelles et comportementales sont à risque d’avoir une relation négative avec leur
enseignant.
Aussi, selon Fan et Lin (2007), il semblerait que les caractéristiques de la
personnalité des élèves soient reliées à la relation maître-élève. Les résultats de leur
étude, faite à partir d’un échantillon de 492 élèves, montrent que parmi les élèves qui
percevaient la relation avec l’enseignant comme étant harmonieuse, 70 % d’entre eux, à
partir des résultats obtenus au questionnaire de personnalité d’Eysenck, obtenaient un
score élevé pour les types de personnalité qualifiés d’émotions stables (tendance à être
flegmatique ou sanguin). Aussi, les élèves qui percevaient la relation avec l’enseignant
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comme étant en difficulté obtenaient un score élevé pour les types de personnalité
qualifiés d’émotions instables (tendance à être mélancolique ou colérique) à 85, 8%.
Afin de vérifier l’influence du soutien de l’autonomie sur l’engagement des élèves,
une étude a été effectuée à partir de la formation d’un groupe d’enseignants sur les
concepts du soutien de l’autonomie afm qu’ils les appliquent à leur style d’enseignement
(Reeve et al., 2004). Au cours de cette formation, les enseignants recevaient des
informations sur la théorie de l’auto-détermination en lien avec l’encouragement de
l’autonomie des élèves. La formation se poursuivait par la présentation des quatre
stratégies concernant le soutien de l’autonomie. Dans un premier temps, les résultats de
cette étude démontrent que les enseignants ayant reçu la formation présentaient
davantage de comportements favorisant l’autonomie que les enseignants non formés.
Dans un second temps, il semble que plus les enseignants se comportent en lien avec les
stratégies favorisant le soutien à l’autonomie, plus l’engagement des élèves se développe
(Ibid.).
Selon ces auteurs, le soutien de l’autonomie est caractérisé par l’identification et la
considération, par l’enseignant, des besoins, intérêts et préférences des élèves. Cette
identification et cette considération permettent la création dans la classe d’opportunités
pour les élèves de mettre à profit leurs intérêts et leurs préférences dans leurs
apprentissages. Ainsi, un enseignant qui encourage les intérêts des élèves, qui
communique avec un langage informationnel, qui explique la valeur d’activités moins
intéressantes aux yeux des élèves et qui accepte les réactions négatives comme une
réaction possible aux demandes devrait observer un meilleur engagement de la part de
ses élèves (Ibid.). Aussi, l’enseignant devrait encourager la curiosité des élèves, leur
permettre de faire des choix et inclure les défis à ces leçons (Ibid.).
Toujours concernant la dimension du soutien de l’autonomie de la relation maître-
élève, une étude de Hardre et Reeve (2003) a montré que la présence de stratégies
favorisant le soutien de l’autonomie en classe prédisait la prise de conscience des élèves
de leur compétence. De plus, des attentes élevées seraient un prédicteur des intérêts et
des buts des élèves, tandis que les retours négatifs (manque d’accompagnement) seraient
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un prédicteur des performances scolaires et des comportements des élèves (Wentzel,
2002).
Quelques études ont exploré l’influence de différentes caractéristiques de
l’enseignant sur la relation maître-élève. Ainsi, il semblerait qu’un enseignant qui
éprouve des émotions négatives sur une base régulière à propos d’un élève et la façon
dont il gère l’expérience de ses émotions aurait un impact sur la qualité de la relation
avec cet élève (Hamre et Pianta, 2001). D’ailleurs, la façon dont les adultes peuvent
éviter la discussion d’émotions négatives concernant un élève peut signifier une
difficulté à gérer leurs émotions dans ce genre de relation (Button, Pianta, Marvin et
Saft, 2000). Il est aussi suggéré que l’enseignant agit plus négativement envers un élève
lorsque la relation semble déjà négative (Stuhlman et Pianta, 2001).
Dans un même sens, les émotions seraient au coeur de l’enseignement. Dans une
étude concernant la place des émotions au sein de la relation enseignant-élève, à partir
d’entrevues faites avec 32 enseignants de l’Ontario, Hargreaves (1998) a montré que les
émotions des enseignants influencent tout ce qu’ils peuvent accomplit Pendant cette
entrevue, les enseignants devaient faire part, par exemple, de leurs perceptions et de
leurs réactions aux changements dans le programme d’étude et dans les évaluations, sur
les liens que ces réactions ont avec leurs expériences antérieures en enseignement et sur
leur réaction face au changement en général. Les enseignants devaient aussi faire part de
leur façon de gérer ces réactions avec les demandes et les priorités de leur vie à
l’extérieur de l’école. Ainsi, leurs émotions influenceraient leur façon d’enseigner, leur
planification et les structures dans lesquelles ils se sentent plus à l’aise d’enseigner
(Ibid.).
Une autre étude concernant les caractéristiques des enseignants a montré qu’il y
avait un lien entre une relation maître-élève négative et le stress vécu par l’enseignant
(Yoon, 2002). En effet, le stress de l’enseignant était significativement corrélé à l’affect
négatif et à une relation négative entre l’enseignant et les élèves perçus comme étant
difficiles. Le chercheur suggère donc que le stress de l’enseignant pourrait augmenter de
façon inappropriée la proportion d’affect négatif, ce qui deviendrait le ton général des
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interactions avec les élèves et aurait tendance à être perçu négativement par ceux-ci
(Ibid.). De plus, un lien significatif a été fait entre les émotions négatives et une relation
négative. D’ailleurs, les émotions négatives ont aussi été reliées à un faible sentiment
d’efficacité de la part de l’enseignant (Ibid.). En dernier lieu, tout comme ce qui a été
exploré par rapport à l’influence des caractéristiques des élèves sur la relation
enseignant-élève, il a été montré que l’histoire d’attachement des enseignants était un
prédicteur signifiant de la perception de la qualité de la relation par l’enseignant (Kesner,
2000).
2.3 La personnalité
Puisque la personnalité a fait l’objet de plusieurs recherches depuis bon nombre de
décennies, il existe plusieurs théories sur le sujet. Plusieurs interrogations concernant la
personnalité contribuent à diviser les chercheurs, qui développent leurs idées selon
diverses écoles de pensée rivales. Ainsi, certains chercheurs se rejoignent sur quelques
points ou plusieurs points, tout comme d’autres sont arrivés à des conclusions totalement
différentes. «Il ne faut pas s’étonner que des approches contradictoires prétendent
expliquer les mêmes phénomènes tout en préconisant des observations et des méthodes
de recherche différentes » (Pervin et John, 2005, p.23). C’est pourquoi il devient très
complexe et laborieux de faire un tour complet des théories élaborées sur la personnalité.
Compte tenu de notre question de recherche, nous avons donc choisi de retenir les
théories qui s’appliquent davantage à l’influence que la personnalité peut avoir sur le
comportement, plutôt que celles qui expliquent les fondements de la personnalité.
Tout d’abord, il importe de définir la personnalité sous l’angle de la psychologie.
La personnalité englobe non seulement l’ensemble des caractéristiques psychologiques
de la nature humaine, mais aussi les différences individuelles (Pervin et John, 2005).
Ainsi, la personnalité influence la perception des individus, ce qui signifie que la
différence des perceptions entre les individus a un effet sur le fonctionnement global des
individus (Ibid.). De façon plus précise, Pervin et John (2005) définissent la personnalité
comme les «caractéristiques d’une personne qui expliquent les modes stables de son
comportement. La personnalité représente les caractéristiques de la personne auxquelles
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renvoie sa manière habituelle de sentir, de penser et de se comporter» (p.4). La
personnalité expliquerait donc ce qui est constant dans la pensée, les émotions et les
comportements des individus. L’étude de la personnalité des individus pouffait
contribuer à expliquer les interactions entre ceux-ci.
La personnalité est l’ensemble des comportements, des aptitudes et des motivations
de chacun. Cet ensemble, unique et permanent, représente l’individualité et la singularité
de chacun (Bouchard et Gingras, 2007). En plus de sa permanence et de sa constance, la
personnalité est un ensemble organisé des caractéristiques psychiques de chaque être
humain qui sont considérés dans leur évolution à travers les étapes de la vie (Ibid.).
Les composantes de la personnalité sont communes à des groupes ou
à l’ensemble des individus, mais la synthèse de ces caractéristiques
est particulière à chaque personne, de la même façon que tout être
humain possède des empreintes digitales dont la configuration
précise est cependant spécifique d’un seul individu. Il y a autant de
personnalités qu’il y a d’individus. (Ibid., p. 1)
À travers ces définitions de la personnalité, nous pouvons retenir le caractère
constant et relativement permanent de la personnalité. De plus, certaines caractéristiques
de la personnalité sont communes aux êtres humains, mais ce sont les caractéristiques
individuelles, et leurs configurations, qui différencient les pensées, les émotions et les
comportements des individus.
2.3.] Le cadre théorique
Le choix des théories présentées s’est effectué en fonction de leur pertinence par
rapport au sujet, mais aussi dans le but de découvrir les différents courants de pensée et
leur façon d’expliquer la personnalité. Ainsi, un survol des approches psychodynamique,
cognitive et sociocognitive sera effectué, puis suivra une étude de la théorie des traits de
personnalité.
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2.3.1.1 L ‘approche psychodynarnique
La psychanalyse : Sigmund Freud
La théorie de Freud concernant la personnalité considère l’inconscient comme un
aspect important du fonctionnement de l’individu. L’inconscient expliquerait plusieurs
de nos comportements (Pervin et John, 2005). Il y aurait cependant trois niveaux de
conscience. Le premier niveau est le conscient. Celui-ci «qualifie les pensées, les
expériences et les sentiments dont on a conscience. » (Ibid., p. 65). Le deuxième niveau
est le préconscient. Ce niveau est un « concept élaboré par Freud qui désigne les
pensées, les expériences et les sentiments que nous avons momentanément oubliés, mais
qu’il est facile de rappeler à la mémoire. » (Ibid). Enfin, le troisième niveau est
l’inconscient. L’inconscient « désigne les pensées, les expériences et les émotions dont
nous ne sommes pas conscients. » (Ibid., p. 65). Selon Freud, cette inconscience est la
conséquence du refoulement. L’inconscient est illogique, il ne tient compte ni du temps
ni dc l’espace (Ibid.).
Ce sont les pulsions provenant de l’inconscient qui motiveraient tous les
comportements humains (Bouchard et Gingras, 2007). Ainsi, l’inconscient jouerait un
rôle important sur les comportements et les réactions aux événements. Les
psychologues, peu importe leur orientation théorique, reconnaissent que les processus
inconscients peuvent influencer les émotions (Pervin et John, 2005). En plus de donner
de l’importance au concept d’inconscient sur la personnalité, Freud a développé une
théorie côncernant des stades de développement durant les cinq premières années de vie.
Il y a trois stades: le stade oral (0 à 18 mois), le stade anal (14 mois à 3 ans) et le stade
phallique ou oedipien (3 à 6 ans) (Bouchard et Gingras, 2007). Des échecs sur le
développement des différentes pulsions se transformeraient en fixation. La fixation aux
différents stades influencerait le caractère des individus (Pervin et John, 2005). Par
exemple, une personne ayant une fixation au stade oral aurait tendance à être exigeant,
impatient, envieux, avide, jaloux, flirieux, déprimé, méfiant et pessimiste (Ibid.)
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La psychologie analytique: Cari Gustav Jung
La théorie présentée par Jung sur la personnalité ressemble à celle de Freud
puisqu’elle découle de celle-ci. Ainsi, Jung développe ses idées autour du conscient et de
l’inconscient, mais il élabore de nouveaux concepts pour étayer la théorie (Bouchard et
Gingras, 2007 ; Ewen, 2003). Dans le cadre de cette dernière, Jung a identifié huit types
psychologiques et deux attitudes psychologiques: l’introversion et l’extraversion. Un
individu ayant une attitude d’introversion est guidé, dans son rapport au monde, par ses
images intérieures ou par l’idée qu’il se fait du monde (Ibid.). Par contre, un individu
présentant une attitude d’extraversion aurait davantage d’intérêt pour l’objet extérieur.
Chaque individu présente ces deux attitudes, mais seulement l’une d’entre elles est
dominante, et caractérise le mode d’approche de la réalité de l’individu (Ibid.).
À ces deux attitudes se combinent quatre fonctions psychologiques: la sensation,
la pensée (antithèse du sentiment), le sentiment et l’intuition (Bouchard et Gingras,
2007). À l’aide des attitudes et des fonctions psychologiques, Jung identifie huit
combinaisons qui décrivent huit types psychologiques. Il y a l’extraverti penseur,
l’introverti penseur, l’extraverti sentimental, l’introverti sentimental, l’extraverti sensitif;
l’introverti sensitif, l’extraverti intuitif et l’introverti intuitif. Par exemple, le type
extraverti penseur s’adapterait au monde par l’intermédiaire de la pensée et de la raison
et se laisserait guider par des principes tels que le devoir et la justice, serait peu enclin à
l’introspection et pourrait s’étonner que les autres puissent fonctionner selon d’autres
valeurs que les siennes. Par contre, le type extraverti sentimental s’intéresserait aux
contacts sociaux, se laisserait guider par son émotivité et s’organiserait pour se sentir en
harmonie avec les valeurs du milieu. De plus, son discours serait vif; animé, parfois
excessif ou trop exubérant (Ibid.). La typologie de Jung est d’abord un cadre pour aider à
comprendre le mode de fonctionnement d’un individu, mais il n’y a pas de type pur
pouvant expliquer la nature humaine (Ibid.).
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2.3.1.2 L ‘approche cognitive
La théorie des construits personnels: Georges A. Kelly
Kelly, précurseur du cognitivisme, fonde sa théorie sur le fait que c’est la façon
dont l’être humain anticipe les événements qui guide ses comportements (Bouchard et
Gingras, 2007). Le concept de base est donc celui de construit (Pervin et John, 2005).
Par des hypothèses et des spéculations, l’être humain tenterait de comprendre sa façon
d’agir. C’est en interprétant différents phénomènes et en effectuant des rapprochements
et des comparaisons entre ceux-ci que l’être humain choisirait son comportement
(Bouchard et Gingras, 2007). Ainsi, le construit est une façon d’expliquer le monde et de
l’interpréter. Il s’agit de classer les événements par catégories afm de noter l’évolution
d’un comportement (Pervin et John, 2005).
Lorsqu’une nouvelle situation se présente, l’être humain fait l’inventaire des
hypothèses, le choix d’une hypothèse et enfm la vérification de celle-ci. Le choix de son
hypothèse se fait en fonction des résultats d’événements semblables antérieurs
(Bouchard et Gingras, 2007). Ainsi, «le comportement adopté n’est donc pas une
réaction passive à un stimulus, ni le fruit de renforcements préalables, mais plutôt une
façon de vérifier une hypothèse et d’ouvrir ainsi la voie à de nouvelles options» (Ibid.,
p. 162). De cette façon, la personne tente de cerner les modèles et les constantes des
événements. Elle leur donne ensuite une structure et un sens selon l’interprétation
qu’elle en a faite en fonction des différences et des similitudes perçues. C’est cette
structure que l’on nomme construit (Pervin et John, 2005).
Les construits personnels se modifient au fur et à mesure des expériences de
l’existence, selon l’interprétation de la personne, en fa’Qeur d’une alternative qui serait
préférable en fonction de nouveaux éléments. C’est l’ensemble de ces construits
personnels qui forme la personnalité (Bouchard et Gingras, 2007). De cette façon, les
construits peuvent avoir des répercussions sur les rapports interpersonnels puisque des
différences entre les construits existent (Pervin et John, 2005).
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2.3.1.3 L ‘approche sociocognhtive
Le détenninisme réciproque : Albert Bandura
La prédiction des comportements, à partir de la théorie du déterminisme
réciproque, s’explique à partir du rôle des intentions, des pensées et autres facteurs
internes de I ‘individu sur ses comportements. De plus, ces facteurs sont en interaction
constante avec les déterminants environnementaux. Ainsi, il y a interdépendance entre la
personne, le milieu et le comportement (Bouchard et Gingras, 2007). Afin de choisir ses
actions, la personne se réfère aussi à son système-soi. Celui-ci permet l’évaluation et la
régulation des comportements puisqu’il est l’agence centrale de maintien et de
transformation de soi. Le système-soi influence donc les pensées, les actions, les choix
ainsi que les habiletés de l’individu (Ibid.).
Le système-soi comprend donc un ensemble de jugements
appréciatifs et comparatifs liés à l’entourage, en particulier aux
parents, aux membres de la famille et aux figures d’autorité qui
facilitent la formation de ces jugements par leurs avis et leurs
préceptes et qui agissent par le fait même comme modèles
d’identification. (Ibid., p.188)
Un aspect intéressant de la théorie de Bandura est l’importance qu’il donne à la
perception du soi, plus particulièrement au sentiment d’auto-efficacité. Le sentiment
d’auto-efficacité est le jugement que l’on porte sur notre capacité d’agir par rapport à
une tâche ou une certaine situation (Pervin et John, 2005). L’ensemble de ces jugements
influencerait notre engagement, nos efforts, notre persévérance et nos réactions
émotionnelles face à une tâche ou une situation. Cette influence aurait un impact sur
notre façon de penser et de nous comporter en fonction de la confiance que nous avons
en nos capacités (Ibid.).
D’ailleurs, quelques études basées sur le sentiment d’efficacité des enseignants ont
montré qu’il présentait un lien possible avec leur pratique. Effectivement, les individus
confiants ont un haut niveau de sentiment d’efficacité (Collins et Read, 1990;
Milculincer et Florian, 1995 in Morris-Rothschild et Brassard, 2006) et le degré de
sentiment d’efficacité influencerait le comportement (Bandura, 1991 in Morris
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Rothschild et Brassard, 2006). De plus, un haut niveau de sentiment d’efficacité chez les
enseignants a été associé à une efficacité dans les consignes (Guskey et Passaro, 1994 in
Ibid.) et à une idéologie plus humaine de l’encadrement des élèves (Woolfolk et Hoy,
1990 in Morris-Rothschild et Brassard, 2006). Enfm, les enseignants ayant un haut
sentiment d’efficacité auraient tendance à consacrer plus de temps aux besoins de leurs
élèves (Gibson et Dembo, 1984 in Ibid.).
D’autres études mentionnent qu’un haut sentiment d’efficacité chez les enseignants
a été relié à des résultats positifs sur l’enseignement (Yoon, 2002; Caprara,
Barbaranelli, Steca et Malone, 2006). Par exemple, selon Yoon (2002), ces enseignants
sont davantage positifs et réagissent mieux avec leurs élèves, ressentent moins de stress
et démontrent moins de colère envers les élèves qui ont des comportements négatifs. Les
résultats d’études montrent aussi que ce sentiment influence les résultats scolaires des
élèves (Caprara et al., 2006). La perception d’un haut sentiment d’efficacité chez les
enseignants a été associée à une plus grande motivation de la part des élèves. De plus,
ces enseignants démontrent un plus grand enthousiasme pour l’enseignement, sont plus
impliqués dans la profession et exercent une influence positive sur la réussite des élèves
et leur propre sentiment d’efficacité (Ibid.). Les résultats d’études suggèrent aussi qu’un
enseignant ayant un sentiment d’efficacité élevé a plus tendance à implanter des
innovations didactiques dans sa classe et à utiliser des approches de gestion de classe et
des méthodes adéquates d’enseignement qui encouragent l’autonomie des élèves et
réduisent les besoins d’intervention (Cousins et Walker, 1995 ; Guskey, 1988 in Ibid.,
2006). D’autre part, Chacon (2005) et Korevaar (1990) avancent que ces enseignants
auraient plus de facilité à gérer les problèmes de la classe (in Ibid.).
2.3.1.4 La théorie des traits de personnalité
Il est important de mentionner que les traits de personnalité ne représentent
aucunement l’ensemble de la personnalité. Cependant, les traits de personnalité sont les
éléments de base de la personnalité, et occupent une place de premier plan dans
l’histoire de la psychologie de la personnalité (Pervin et John, 2005). D’ailleurs, la
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classification des traits de personnalité a vu le jour dans les années 460 a.c en Grèce
grâce au médecin Hyppocrate (Shultz et Shultz, 2001).
De façon générale, les traits de personnalité représenteraient ce qui est stable dans
le comportement, la pensée et l’affect des individus (Bouchard et Gingras, 2007;
McAdams, 2006; Pervin et John, 2005). En ce sens, les traits de personnalité seraient
une «disposition à agir d’une certaine manière, illustrée par le comportement de
l’individu dans un éventail de situations» (Pervin et John, 2005, p. 195). À l’aide des
traits de personnalité, il serait possible de résumer la conduite de quelqu’un, de la
prévoir et de l’expliquer. Ceux-ci pourraient servir à différencier les individus et à
prévoir le comportement (Ibid.). Par contre, l’ensemble des fonctions des traits de
personnalité devrait se limiter à une probabilité. Il s’agit de «décrire l’individu en
fonction de la probabilité qu’il agisse, pense ou éprouve des sentiments d’une manière
détenninée» (Ibid., p. 195). Ainsi, la théorie des traits de personnalité s’intéresse
davantage au « comment» une personne agit plutôt qu’au «pourquoi» (Bouchard et
Gingras, 2007).
Les théoriciens du doniaine des traits de personnalité, au cours des années 1980 et
au début des années 1990, ont tenté d’organiser tous les traits de façon à créer une
structure cohérente. Au départ, plusieurs débats avaient lieu par rapport au nombre et à
la nature des traits de personnalité. Au fur et à mesure que les méthodes d’analyse se
sont perfectionnées, un début de consensus apparaît (Bouchard et Gingras, 2007;
Bouvard, 2002; Carver et Scheier, 2008; Crowne, 2007; Pervin et John, 2005;
McAdams, 2006; Shulz et Shultz, 2001). La nouvelle génération de chercheurs croit
maintenant qu’il est possible d’organiser les traits en fonction de cinq grandes
dimensions, les «~inq grands» (Bouchard et Gingras, 2007; Pervin et John, 2005;
McAdams, 2006). Ce terme est utilisé pour représenter le très haut niveau d’abstraction
de chacun des traits, ce qui a pour effet de regrouper les traits les plus importants et de
les diviser en sous facteurs (Bouehard et Gingras, 2007; Pervin et John, 2005).
Cependant, le consensus semble moins important à ce qui a trait au contenu des
cinq grands facteurs. Les mésententes se situeraient au niveau d’un ou deux grands
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facteurs et non sur l’ensemble de ceux-ci (Bouvard, 2002; Carver et Scheier,
2008 ; Crowne, 2007; McAdams, 2006; Shulz et Shultz, 2001). Ce qui entraîne les
mésententes ce sont surtout les interprétations possibles des mots utilisés. Effectivement,
puisque plusieurs connotations différentes peuvent être allouées aux termes utilisés, il est
difficile de s’entendre sur le contenu des facteurs (Carver et Scheier, 2008). Les
recherches se poursuivent donc afin d’arriver à un consensus concernant ce contenu. Par
contre, il est possible de reconnaître la pertinence de ces cinq grands facteurs.
La théorie des cinq grands facteurs : Paul Costa et Robert McCrac
Les «cinq grands» ont été identifiés à partir de trois différents types d’études
(Bouchard et Gingras, 2007; Carver et Scheier, 2008; Pervin et John, 2005). D’abord,
une analyse factorielle’ d’un très grand nombre de traits selon la langue utilisée a été
effectuée. Cette analyse factorielle consistait à étudier les mots et les termes dont on se
sert pour décrire la personnalité. Pour ce faire, par exemple, on présentait une liste
exhaustive de traits à plusieurs personnes en leur demandant de s’évaluer et d’évaluer un
ou des proches. C’est donc à partir de ces résultats que l’analyse factorielle s’effectuait
(Bouchard et Gingras, 2007; Pervin et John, 2005). Une deuxième étude utilisée pour
identifier les cinq grands consistait à faire une recherche interculturelle permettant de
confirmer ou d’infirmer l’universalité des différents traits (Bouchard et Gingras, 2007;
Pervin et John, 2005). Enfm, un troisième type d’études, la mise en rapport des
questionnaires visant à évaluer les traits avec d’autres questionnaires et évaluations, a été
utilisé pour évaluer la pertinence des facteurs (Ibid.). À partir des résultats de ces
différents types d’analyses, les chercheurs ont observé que les cinq grands présentaient
un haut niveau de fidélité et de validité et qu’ils semblaient stables chez les adultes
(Bouchard et Gingras, 2007; Caner et Scheier, 2008 ; Pervin et John, 2005).
Les auteurs de la théorie des cinq grands suggèrent que ces facteurs sont des
tendances fondamentales ayant un fondement biologique. Une tendance fondamentale,
pour Costa et McCrae (1992), serait une disposition à agir et à ressentir d’une certaine
Analyse factorielle: Méthode statistique utilisée pour déterminer quelles sont les variables ou les
réponses aux questionnaires qui sont en corrélation (Pervin et John, 2005, p201).
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manière. Ainsi, les différences entre les comportements liés aux cinq grands se
retrouveraient dans le corps, entre autres, au niveau des gènes et de la structure
cérébrale. En ce sens, les tendances fondamentales ne subiraient pas directement les
effets de l’environnement. Leur théorie s’appuie d’abord sur le caractère héréditaire des
tendances fondamentales, mais aussi sur les limites de l’apport parental et sur le fait
qu’on les retrouve chez d’autres cultures (Pervin et John, 2005). Les tendances
fondamentales auraient donc un impact sur le concept de soi de l’individu et sur sa façon
particulière de s’adapter aux événements. Plus particulièrement, ces tendances
fondamentales influenceraient l’individu, entre autres, sur ses attitudes, ses objectifs
personnels et la croyance en son efficacité. Cette influence et l’influence de
l’environnement se répercuteraient dans les choix et les décisions de l’individu et
contribueraient ainsi au déroulement de la vie de ceux-ci (Crowne, 2007; Pervin et John,
2005).
Le terme «grand» rappelle que chaque facteur est formé de plusieurs traits
particuliers (Pervin et John, 2005). Voici donc un tableau (tableau 1) représentant les
cinq grands facteurs et des exemples de traits. La mention du terme score se rapporte au
questionnaire NEO-PI-R, qui sert à situer les individus par rapport aux différents
facteurs.
Tableau I Les cinq grands
Caractéristiques de Grands facteurs Caractéristiques de
l’individu obtenant un l’individu obtenant un
score élevé score peu élevé
NÉVROSISME (N)
Inquiet, nerveux, émotif, Évalue l’adaptation par Calme, détendu,
anxieux, inadapté, rapport à l’instabilité flegmatique, robuste,
hypocondriaque, émotionnelle. Permet de tranquille, satisfait.
repérer les personnes
sujettes à la détresse
psychologique, aux idées
irréalistes, aux besoins ou
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Sociable, actif, volubile, Évalue la quantité et Réservé, sobre, peu
ouvert aux autres, l’intensité de l’interaction démonstratif, distant, centré
optimiste, aimant s’amuser, interpersonnelle, du niveau sur la tâche, discret,
affectueux. d’activité, du besoin de tranquille.
stimulation et de la capacité
de s’amuser.
OUVERTURE (O)
Curieux, éclectique, créatif, Évalue la recherche Conformiste, réaliste,
original, imaginatif, non- proactive et la capacité exclusif, sens artistique et
conformiste, d’apprécier les expériences esprit d’analyse peu
pour elles-mêmes, de développés.
tolérer l’inconnu et de
l’explorer.
AMABILITÉ (A)
Compatissant, facile à Évalue la qualité de Cynique, impoli, méfiant,
vivre, confiant, serviable, l’orientation peu coopératif, vindicatit
indulgent, crédule, franc, interpersonnelle de impitoyable, irritable,
l’individu le long d’un manipulateur.
continuum, de la
. compassion à l’antagonisme
dans les idées, les
sentiments et les actes.
ESPRIT
CONSCIENCIEUX (E)
Organisé, fiable, Évalue le degré Sans but, peu fiable,
travailleur, discipliné, d’organisation, de paresseux, insouciant,
ponctuel, méticuleux, persévérance et de relâché, négligent,
soigneux, ambitieux, motivation dans le velléitaire, hédoniste.
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persévérant, comportement de l’individu
orienté vers un but.
Source : Costa et McCrae, 1992, p.2
De plus, chaque facteur est divisé en six différentes facettes, qui permettent de mieux
expliquer et décrire chaque facteur (tableau 2).
Tableau 2 : Facettes des cinq grands
OUVERTURE NÉVROSE
1 - Envers les rêveries 1- Anxiété
2- À l’esthétique 2- Colère-Hostilité
3- Aux sentiments 3- Dépression
4- À l’action 4- Conscience de soi
5- Aux idées 5- Impulsivité
6- Aux valeurs 6- Vulnérabilité
AGRÉABILITÉ EXTRAVERSION
1- Confiance 1- Chaleur
2- Droiture 2- Grégarisme
3- Altruisme 3- Autorité
4- Soumission 4- Activité
5- Modestie 5- Recherche de sensations




3- Sens du devoir
4- Recherche de la réussite
5- Autodiscipline
6- Réflexion
Source: Costa et McCrae, 2005, p.2
35
À partir de l’identification des cinq grands facteurs, Costa et McCrae ont élaboré
une théorie, le Modèle à Cinq Facteurs (Five-Factor Model (FFM». Ce modèle permet
de présenter une structure et un processus de la personnalité. Aussi, il permet d’évaluer
l’influence des événements extérieurs sur l’individu (Crowne, 2007). Cette théorie est
construite autour de six postulats soit: a) les tendances fondamentales, b) les adaptations
caractéristiques, c) la biographie, d) le concept de soi, e) les influences externes, f) les
processus dynamiques (Jbid). D’abord, viennent les tendances fondamentales. Les
tendances fondamentales regroupent les différents traits qui caractérisent les différences
individuelles, celui-ci comme étant fondamental à la personnalité, l’évolution du trait de
l’enfance à l’adulte et l’organisation hiérarchique des traits et des facettes (Crowne,
2007).
Ensuite, les adaptations caractéristiques concernent l’ensemble des adaptations des
individus à leur environnement, les changements adaptatifs et les mauvais ajustements
(Crowne, 2007). Pour ce qui est de la biographie, il s’agit de 1’ «accumulation des
comportements contenant l’ensemble des réactions, tout ce que l’individu fait.»
(Crowne, 2007, p.257). Le concept de soi, quant à lui, regroupe «la conscience de soi et
les perceptions, en constance avec les traits dominants. » (Ibid). Afin de préciser le
postulat des influences externes, nous pouvons dire qu’elles «incluent les interactions
avec l’environnement, les interprétations des événements de l’environnement, les
influences réciproques de la personne et de l’environnement.» (Ibid). Enfin, les
processus dynamiques sont l’ensemble de l’activité cognitive et émotionnelle de
l’individu qui relie chacun des six postulats entre eux (Crowne, 2007). À partir de ces
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Figure I Représentation de la théorie des cinq facteurs Les constituants essentiels se
trouvent dans les rectangles; les éléments qui assurent la liaison se trouvent dans les
ellipses. (Costa et McCrae, 1999 in Pervm et John, 2005, p.233)
Les auteurs de ce modèle, Costa et McCrae, ont affirmé qu’il représentait un bon
aperçu des traits de la structure de la personnalité, mais qu’il était loin d’être un relevé
complet d’une théorie fonctionnelle (Crowne, 2007). Les processus dynamiques et leur
relation avec les traits et l’environnement, le développement et la maturation des traits,
et la façon dont les traits et les situations interagissent ne sont que brièvement analysés
(Crowne, 2007; Pervin et John, 2005). Cependant, ce modèle présente un grand potentiel
puisqu’il met en relation les aspects biologiques et environnementaux des traits de
personnalité (Pervin et John, 2005). De plus, bien que le modèle ne soit pas encore très
élaboré, il montre bien que les traits ne sont pas les seules composantes de la
personnalité et illustre leur importance dans une théorie globale de la personnalité
(Ibid).
Le modèle des cinq grands facteurs reçoit aussi certaines cntiques de la part des
chercheurs. D’abord, puisqu’aucune hypothèse, ni théorie ou modèle ont servi de guide à
l’émergence ou aux décisions par rapport au modèle des cinq grands, l’usage du terme
modèle est peut-être prématuré (Block, 1995). Aussi, les cmq grands facteurs ne sont









brève et initiale (John, 1990 ; Bandura, 1999 ; Pervin, 1994 in Pervin et John, 2005). De
nombreuses critiques faites par rapport au modèle des cinq grands concernent son
insistance sur les aspects stables et durables de la personnalité (Pervin et John, 2005).
Selon ces critiques, le comportement varierait beaucoup plus selon les situations que ne
le prétend la théorie des traits (Ibid.). Cependant, le modèle de structure de la
personnalité présenté par la théorie des cinq grands facteurs reste un bon candidat pour
expliquer la personnalité, puisqu’il intègre plusieurs notions de théories antérieures
(Carver et Scheier, 2008). Il est nécessaire de se rappeler qu’il ne faut pas conclure de
façon trop rapide à partir des résultats obtenus par le modèle des cinq grands. Par contre,
il s’agit en ce. moment du modèle qui permet le meilleur consensus en ce qui a trait à la
personnalité pour la psychologie des traits (Caner et Scheier, 2008).
Chacune des théories de la personnalité présentées ci-dessus peut contribuer à
expliquer le développement de la relation à travers ce que chaque individu apporte à la
relation par rapport à sa personnalité. Cependant, la théorie des cinq gtands semble
quand même la plus exhaustive. En ce sens, la recension d’écrits concernant l’influence
de la personnalité sur la relation maître-élève s’est concentrée sur les études concernant
la théorie des traits de personnalité, plus particulièrement la théorie des cinq grands,
plutôt que sur un autre modèle. Effectivement, nous considérons que le modèle à cinq
facteurs est le modèle théorique le plus approprié à notre recherche puisqu’il offre
davantage de précisions sur l’influence de la personnalité sur les comportements des
individus. D’ailleurs, il est fréquemment utilisé dans le cadre d’études récentes.
2.3.2 Les écrits empiriques
Pour ce qui est des études relatives aux traits de personnalité, nous n’avons trouvé
aucune recherche présentant un lien direct entre la relation maître-élève et les traits de
personnalité. Cependant, quelques études se sont penchées sur l’influence des traits de
personnalité sur les comportements et sur la présence d’un lien entre les traits de
personnalité et les relations interpersonnelles. Bien que ces études ne soient pas reliées
directement à notre sujet, nous les considérons pertinentes puisqu’il est possible
d’élaborer des hypothèses sur la relation maître-élève à partir des résultats. Enfm,
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quelques études récentes ont exploré un lien entre la personnalité et différents concepts
concernant l’enseignement.
Les résultats d’une première étude faite par Ehrler et Evans (1999) montrent que
certaines caractéristiques de la personnalité pourraient être associées à des profils
distincts de problème de comportement chez les enfants. Par exemple, les enfants
présentant un score bas pour les traits de l’Agréabilité et de la Conscience
manifesteraient des problèmes sociaux et comportementaux. Aussi, les enfants
présentant un score bas pour le trait de l’Ouverture démontreraient des problèmes au
niveau de leur comportement social. Une seconde étude, effectuée auprès d’adultes,
montre un lien entre les traits de personnalité et le comportement (Meier, Robinson et
Wilkowski, 2006). En effet, il semblerait qu’un individu présentant un score élevé
d’Agréabilité serait en mesure de court-circuiter les indices de violence présents, entre
autres, dans les médias. Un score élevé pour le trait de l’Agréabilité diminuerait les
effets des indices de violence sur le comportement et les pensées. Ces individus seraient
en mesure de contrer les indices de violence, par exemple, en pensant à des idées
prosociales (Meier et aL, 2006). Ces études laissent croire que la personnalité a
effectivement une influence sur les comportements des individus.
Toujours par rapport au trait de l’Agréabilité, il a été montré que les individus qui
perçoivent les membres de leur famille comme plus agréables saisissent plus de soutien
de la part des membres de leur famille à travers les relations (Branje, Van Lieshout et
Van Aken, 2005). Dans le même sens, les individus qui sont perçus comme étant plus
agréables, présentant donc plus de traits de l’Agréabilité, sont perçus comme donnant
plus de soutien à travers les relations, excepté pour les mères (Ibid.). À la lumière de
cette étude, il est possible de croire que les élèves percevant davantage de traits
d’Agréabilité chez leurs enseignants pourraient percevoir davantage de soutien de la part
de ceux-ci.
Se basant sur une étude longitudinale observant le comportement maternel envers
les émotions négatives vécues par son enfant (8-10 mois et 13-15 mois), Clark,
Kochanska et Ready (2002) avancent que seule la personnalité de la mère en interaction
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avec les émotions de l’enfant pouvait prédire le comportement parental. Les traits de
personnalité élevés d’Extraversion et de Conscience seraient associés à un
comportement parental plus adaptatif. Leurs résultats établissent effectivement un lien
entre la personnalité et le comportement parental. Les auteurs ajoutent que leur étude
contribue de façon importante à la littérature reliant la personnalité et le comportement.
Cette étude est intéressante pour notre recherche puisque le lien entre l’enfant et la mère
est souvent comparé à celui qui existe entre l’enseignant et l’élève (Pianta, 1992 ; Pianta
et Stuhlman, 2004). Ainsi, il est possible de croire que la personnalité ait une influence
sur la relation maître-élève.
Certaines études ont tenté de faire un lien entre les traits de personnalité et les
relations interpersonnelles (Jensen-Campbell, Gleason, Adams et Malcolm, 2003;
Jensen-Campbell et Graziano, 2001). En premier lieu, une étude explore la contribution
de la personnalité des enfants dans le processus de conflits interpersonnels (Jensen
Campbell et aL, 2003). Pour cette étude, puisque, selon les auteurs, la dimension de
l’Agréabilité a été associée à la capacité de maintenir des relations interpersonnelles
positives chez les adultes, cette dimension a été la principale étudiée. Cette étude a fait le
lien entre les cinq grands traits de la personnalité et les conflits interpersonnels chez les
enfants. De plus, à l’aide d’observations, elle a montré que les pairs ayant un haut degré
d’Agréabilité ont des conflits plus harmonieux et constructifs, c’est-à-dire qu’ils vivent
de petits conflits qui se règlent facilement (Jensen-Campbell et aL, 2003). Aussi, un
individu ayant un score élevé d’Agréabilité rapporte que l’utilisation des compromis est
plus appropriée que les tactiques destructives lors de conflits (Jensen-Campbell et
Graziano, 2001). D’ailleurs, les adolescents qui obtiennent des scores élevés
d’Agréabilité utilisent constamment des tactiques constructives de résolution de conflits
(Ibid.). La résolution de conflits étant une réalité de la relation maître-élève, il est
possible de prendre en considération ces résultats. En fait, il est possible de croire que
les enseignants ayant un haut degré d’Agréabilité posséderaient de meilleurs moyens de
résoudre les conflits qu’ils peuvent avoir avec leurs élèves. Ainsi, nous pouvons
supposer que la relation maître-élève pourrait être facilitée et améliorée par certains
traits de la personnalité de l’enseignant.
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Quelques études ont aussi exploré un lien possible entre les traits de personnalité et
les apprentissages des individus (Zhang, 2003; Duif, Boyle, Dunleavy et Ferguson,
2003; Chamorro-Premuzic, Fumham et Lewis, 2007). Une étude faite à l’aide de 420
étudiants universitaires de la Chine a montré que les cinq grands traits de personnalité
prédisaient, à un certain degré, les types d’apprentissage (Zhang, 2003). Ainsi, les
étudiants obtenant un score élevé pour le trait de la Conscience obtenaient aussi un score
élevé sur l’échelle de la profondeur et de la compétitivité des apprentissages. D’ailleurs,
le trait de l’Ouverture prédisait aussi les scores de l’échelle de la profondeur des
apprentissages. Aussi, les étudiants obtenant un score élevé pour le trait de la Névrose
obtenaient aussi un score élevé pour l’échelle des apprentissages de surface mais un
score faible pour l’échelle de la profondeur, tandis que le trait de l’Agréabilité prédisait
clairement une approche des apprentissages non compétitive.
Une seconde étude abonde dans le même sens en affinnant que le style
d’apprentissage d’un individu est partiellement déterminé par sa personnalité. Ainsi,
cette étude suggère que le style d’apprentissage est un sous-ensemble de la personnalité
(Duff et al., 2003). De plus, il semblerait que certains traits de personnalité des individus
expliqueraient leurs préférences pour des méthodes spécifiques d’enseignement
(Chamorro-Premuzic et aL, 2007). Selon les résultats de cette étude, le trait de
l’Extraversion est négativement et significativement relié à la préférence pour l’étude
indépendante, c’est-à-dire que plus l’étudiant est extraverti, moins il préfère ce type
d’étude. Ensuite, le trait de la Névrose est négativement et significativement corrélé avec
la préférence pour les cours de laboratoire, les petits groupes, l’enseignement clinique et
les groupes de discussion, c’est-à-dire que plus l’étudiant est stable émotionnellement,
plus il préfêre ce genre de modalité d’enseignement. De plus, ces quatre modèles
d’enseignement sont reliés positivement au trait de l’Ouverture et de l’Agréabilité.
Enfin, le trait de la Conscience est significativement et positivement relié à la préférence
pour l’enseignement clinique.
Afin d’explorer davantage l’influence de la personnalité sur le monde
éducationnel, quelques études se sont penchées sur le lien entre la personnalité et les
enseignants. Tout d’abord, il semblerait que la personnalité des enseignants ait une
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influence sur la perception de la sévérité des comportements indésirables des élèves
(Kokkinos, Panayiotou et Davazoglou, 2005). Ensuite, dans le but de déterminer si les
enseignants reconnus comme étant efficaces dans leur profession ont davantage de traits
de personnalité en commun qu’avec les autres enseignants, une étude effectuée aux
Etats-Unis s’est intéressée à la personnalité de 58 enseignants (Rushton, Morgan et
Richard, 2007). Ces enseignants faisaient tous partie de la Florida League of Teachers
qui reconnaît leur efficacité. À partir de l’inventaire de personnalité Myers-Briggs
(METI), la personnalité de ces enseignants a été comparée à celle de deux groupes
d’enseignants qui ne faisaient pas partie de cette ligne. Les résultats ont montré une
différence significative entre les 58 enseignants et les deux autres groupes de
comparaison (Rushton et aL, 2007), ceci laissant supposer que l’efficacité de
l’enseignant est reliée à sa personnalité. Le profil de personnalité le plus fréquent, soit le
ENFP (Extraversion, Intuition, Sentiment et Perception) chez les enseignants reconnus
comme efficaces l’était moins dans l’autre groupe d’enseignants. Le profil de
personnalité le plus fréquent pour l’autre groupe d’enseignants était le ISFJ
(Introversion, Détection, Sentiment et Jugement).
Cependant, il semblerait qu’il y ait une relation limitée entre la personnalité et
l’efficacité et les croyances de la gestion de classe de l’enseignant (Henson et Chambers,
2003). Pour cette étude, seulement une fonction de l’analyse corrélationnelle canonique
montre un effet, et cela à seulement 8,53%. Ce résultat est dû à la relation entre
l’extraversion versus l’introversion comme prédicteur de l’efficacité enseignante et de la
gestion de classe (Ibid). Par contre, les auteurs mentionnent que la fidélité du contrôle
pour les trois variables mesurées était marginale, ce qui pouffait avoir contribué à
atténuer les effets observés. D’ailleurs, d’autres auteurs arrivent à une conclusion
différente. Il semblerait que les traits de personnalité de l’enseignant puissent être reliés
à une gestion de classe efficace (Czubaj, 1996; Fisher et Kent, 1998 ; Martin, 1998) et au
modèle d’interactions entre l’enseignant et l’élève (Fisher et Kent, 1998). Thomton,
Peltier et Hill (2005) ont aussi tenté de relier la personnalité de l’enseignant à son succès
dans la profession, mais les résultats n’ont pas été concluants.
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Enfin, une étude récente (Zhang, 2007) a tenté d’évaluer l’impact de la
personnalité des enseignants sur leur style d’enseignement. En se basant sur la théorie de
Sternberg concernant les styles de pensée dans les styles d’enseignement, les résultats
montrent que six des sept styles d’enseignement (législatif, judiciaire, libéral, exécutif,
local, conservateur) pourraient être prédits par des traits de personnalité particuliers.
D’abord, les résultats de l’étude montrent un lien significatif entre le trait de la
Conscience et les styles législatif, judiciaire et libéral. En second lieu, le trait de
l’Ouverture est significativement relié au style exécutif, local et conservateur. Enfm, le
style judiciaire est significativement relié au trait de l’Agréabilité. Ainsi, cette étude
suppose qu’il y a un lien significatif entre les traits de personnalité de l’enseignant et son
style d’enseignement.
2.4 Question de recherche
Au regard des informations obtenues et mi~es en évidence, quelques pistes laissent
envisager un lien possible entre les traits de personnalité de l’enseignant et la relation
maître-élève. La perspectiVe motivationnelle de la relation maître-élève montre
l’importance du comportement de l’enseignant sur l’engagement; la persévérance et la
réussite de l’élève. Par ses choix pédagogiques, ses perceptions et son histoire
d’attachement, l’enseignant influence la iiiotivation des élèves, ce qui influence la
qualité de la relation. Aussi, le cadre théorique de la personnalité suggère l’importante
influence de la personnalité sur l’ensemble des comportements des individus. Ainsi,
puisque la personnalité semble influencer les comportements et les styles pédagogiques
des enseignants, il est possible de croire qu’elle aura un impact sur les comportements
des enseignants lorsque la relation s’établit et tente de se maintenir. La personnalité
pourrait donc influencer la qualité de la relation enseignant-élève puisque les
comportements des enseignants servent grandement à définir la qualité de la relation. La
question de recherche sera donc:
Existe-t-il un lien entre les cinq grands facteurs de personnalité de l’enseignant et la
relation que celui-ci entretient avec ses élèves?
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L’objectif principal de cette étude est d’explorer l’influence de la personnalité sur la
qualité de la relation maître-élève.
3. LA MÉTHODOLOGIE DE RECHERCHE
Cette recherche, à devis qualitatif, adopte une approche inductive, c ‘ est-à-dire
que nous traiterons les données du particulier au général (Ducreux, 2007). En effet, cette
étude est exploratoire et vise à examiner l’influence de la personnalité des enseignants
sur la relation maître-élève. Il s’agit donc de mettre en relation la personnalité des
enseignants et la relation qu’ils entretiennent avec leurs élèves afin de vérifier s’il existe
un lien entre les deux concepts.
Afin de répondre à notre question de recherche et d’atteindre notre objectif, la
méthodologie de recherche consiste, d’abord, à questionner des enseignants sur la
relation qu’ils entretiennent avec leurs élèves. Par la suite, nous établirons le profil de
personnalité de ces enseignants. À l’aide des données recueillies, nous analyserons s’il
est possible d’avancer qu’un lien existe entre la variable de la personnalité des
enseignants et la relation maître-élève.
3.1 L’échantillon
L’échantillon des participants à cette recherche, échantillon de convenance, est
composé de trois enseignants de niveau primaire, Mine Tousignant (nom fictif), M. Jean
(nom fictif) et Mine Juneau (nom fictif). Les deux premiers participants nous étaient
inconnus auparavant mais pas le troisième participant. Un des participants enseigne à
une classe d’adaptation scolaire pour les élèves en trouble d’apprentissage. Il enseigne à
ses élèves, pour la majorité d’entre eux, depuis trois ans. Le deuxième participant
enseigne en sixième année. Les deux premiers participants sont de la même école de la
commission scolaire de Sherbrooke. Le troisième participant enseigne la francisation à
des élèves de maternelle et de première année. Il est de la commission scolaire
Marguerite-Bourgeoys situé à ville Saint-Laurent. L’échantillon a été formé sur une base
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volontaire. Puisqu’il s’agit d’une étude exploratoire, nous avons choisi de ne pas cibler
de cycle particulier, ni d’enseignants ayant nécessairement un profil semblable (années
d’expérience, âge, scolarité, etc).
3.2 Les instruments de recherche
3.21 Le NEO PI-R (Costa et Mccrae, 1992)
3.21.] Objectif
Le choix de l’instrument à utiliser s’est arrêté sur le Neuroticism-Extroversion
Openness Personality Inventory-Revised (NEO PI-R), un inventaire de Personnalité-
Révisé. Il s’agit d’un questionnaire qui cherche à établir une typologie de traits de
personnalité chez les gens qui y répondent. Le NEO PI-R a été élaboré, dans les années
80, par deux psychologues: Costa et McCrae et est basé sur la théorie du modèle des
cinq grands facteurs de la personnalité (Bemaud, 1998). Le NEO PI-R est un outil
standardisé qui est fréquemment utilisé dans le domaine de la psychologie et de
l’orientation, et dans les études concernant la personnalité mentionnées dans les écrits
scientifiques.
3.2.1.2 Validité/Jîabilité
Pour ce qui est de la fidélité du NEO PI-R, les auteurs de l’outil mentionnent une
étude, faite sur la version précédente du NEO PI-R (NEO-PI), qui a évalué la fidélité
test-retest des échelles de celui-ci. Les coefficients de fidélité des facettes, qui
permettent de mieux expliquer et décrire chaque facteur, s’étendent de 0,66 à 0,92, et
que les coefficients des domaines N, E et O sont de 0,87, 0,91 et 0,86 (McCrae et Costa,
1983 in Costa et McCrae, 2005). Aussi, les auteurs rappellent les résultats d’une étude
longitudinale de six ans qui a montré, pour les échelles N, E et O, des coefficients de
0,68 à 0,83. Les auteurs concluent que le NEO PI est un instrument doté d’une bonne
stabilité. Quant à la cohérence interne de l’instrument, Costa et McCrae (2005)
concluent qu’elle est acceptable en se basant sur les coefficients Alpha obtenus lors
d’une étude portant sur la performance au travail.
45
Concernant la validité de concept du NEO PI-R, Costa, McCrae et Dye (1991 in
Costa et McCrae, 2005) ont effectué une analyse factorielle des 240 items. Cette analyse
montre que la structure interne du questionnaire correspond aux prédictions du modèle à
cinq facteurs de la personnalité. Effeôtivement, «les corrélations entre les scores aux
facteurs et les domaines N, E, O, A et C étaient respectivement de 0,91, 0,89, 0,95, 0,95
et 0,89 » (Costa et McCrae, 2005, p. 27). Selon une autre étude factorielle, le NEO PI-R
démontre des coefficients de congruence entre groupes contrastés, selon le genre, l’âge
et la race, s’étendant de 0,91 à 0,99 (Costa et McCrae, 2005).
La validité de contenu est acceptable puisque les domaines et les facettes évalués
par le questionnaire sont basés sur des études soutenues concernant les théories de la
personnalité. De plus, plusieurs chercheurs paraissent appuyer la validité du NEO PI-R
pour analyser les traits de personnalité. Aussi, les items du questionnaire semblent bien
représenter l’identification des six facettes distinctes de chaque domaine. Néanmoins,
cette validité peut varier selon les échantillons et les objectifs d’utilisation. Par contre,
les auteurs avancent que de nombreuses recherches montrent que le NEO PI-R a fait ses
preuves, pour ce qui est de sa validité, comme mesure des traits élaborés et
fondamentaux de la personnalité (Costa et McCrae, 2005).
Selon le manuel d’administration, il ne semble pas y avoir eu de comparaison du
NEO PI-R avec un autre questionnaire afm de vérifier la validité de construit.
Cependant, une étude de Johnson (2000~, qui a comparé trois inventaires de
personnalité, montre que ceux-ci étaient corrélés avec quatre des traits de personnalité
inclus dans le modèle à cinq facteurs. Une seconde étude a comparé le NEO PI-R avec le
16 PF 5, un autre questionnaire cherchant à faire une typologie de la personnalité. Les
résultats montrent une association cohérente entre les deux questionnaires pour quatre




Le NEO PI-R est composé d’un questionnaire, d’une feuille-réponse manuelle,
d’une feuille de profil et d’un manuel d’administration. Ainsi, les répondants doivent
indiquer leurs réponses sur une feuille à part du questionnaire. Celui-ci, qui comporte
240 énoncés et une échelle de type Lilcert en 5 points, selon que le répondant est: 1)
fortement en désaccord (FD) ; 2) en désaccord (D); 3) si l’énoncé est à moitié vrai ou
faux, s’il ne sait pas, ou si l’énoncé lui indiffère (N); 4) en accord (A); 5) fortement en
accord (FA). Les 240 énoncés se succèdent et ne sont séparés d’aucune façon. Malgré
cela, les énoncés représentent cinq domaines différents et chaque domaine est divisé
selon six facettes, et chaque facette est analysée à partir de huit énoncés. Ainsi, les cinq
domaines représentent les cinq grands facteurs de la personnalité mentionnés
précédemment, et chaque facette décortique ces facteurs. De plus, il est important de
mentionner que tous les items ne sont pas cotés dans le même sens, c’est-à-dire peuvent
être écrits sous forme positive ou négative, ceci afm d’éviter la tendance à
l’acquiescement et la négation (Costa et McCrae, 2005).
3.2.2 Le Teacher Relationshlp Interview (TRI-Planta, 1999)
3.2.2.1 Objectif
Le TRI est une entrevue semi structurée qui a pour objectif d’évaluer le modèle
de travail des enseignants dans leur relation avec des élèves en particulier. Au cours de
l’entrevue, l’enseignant doit décrire des exemples de situations particulières avec un
élève afin de spécifier la nature de la relation. Aussi, les enseignants interrogés doivent
décrire leur propre façon émotive de réagir à certaines situations, la façon dont ils




L’entrevue est constituée de 12 questions qui nécessitent que l’enseignant décrive
sa relation avec l’enfant et qu’il donne des exemples spécifiques où l’élève et lui ont eu
des interactions positives et négatives. De plus, l’interviewer utilise des questions de
relance concernant l’état émotionnel de l’enseignant et de l’élève au moment des
interactions. Il n’y a pas de données psychométriques pour cet instrument.
3.3 La procédure
Tout d’abord, afin de mettre en place les entrevues, nous avons donné rendez-vous
aux deux participants de la même école la même journée. Chacune des entrevues a été
effectuée dans la classe respective des enseignants pendant une période libre. La durée
de l’entrevue a été d’environ 45 minutes pour chaque participant. Avant de débuter
l’entrevue, l’intervieweur a expliqué les termes et conditions de la recherche, et
l’enseignant a, par la suite, signé un formulaire de consentement. Ensuite, l’intervieweur
a demandé aux enseignants d’identifier trois élèves de leur classe avec qui il croyait
avoir 1) une bonne relation, 2) une relation neutre et 3) une relation plus difficile.
L’enseignant devait donc répondre en fonction de 3 élèves. Ainsi, chacune des 12
questions de l’entrevue a été posée à trois reprises. L’ensemble des questions est
répondu pour un élève à la fois, c’est-à-dire que les 12 questions posées une à la suite de
l’autre pour la bonne relation, pour la relation neutre et pour la relation difficile.
Pour ce qui est du questionnaire, il a été remis aux enseignants à la fin de
l’entrevue avec la consigne de le remplir au courant de la semaine suivante et de le
retourner par la poste dans une enveloppe pré-affranchie.
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4. LA PRÉSENTATION DES RÉSULTATS
Cette étude visait à explorer l’influence de la personnalité sur la qualité de la
relation maître-élève. Nous répondrons donc à notre question de recherche en présentant
les résultats des deux outils utilisés auprès de nos trois participants.
4.1 Résultats obtenus au questionnaire NEO-PI R
Pour débuter la présentation des résultats, nous dévoilerons les résultats obtenus
sur la personnalité des enseignants. Tout d’abord, à partir des résultats au questionnaire
sur les traits de personnalité de Mme Tousignant, nous pouvons constater qu’un domaine
ressort de façon positive. Il s’agit du domaine de l’Agréabilité. Cette personne serait
donc essentiellement altruiste. Elle aurait tendance à se montrer sympathique et serait
prête à aider les autres. Cependant, la personne agréable aurait plus de difficultés à
défendre ses propres intérêts (Costa et McCrae, 2005). Ensuite, un domaine a obtenu un
score moyennement élevé, soit le domaine de la Névrose. Le résultat de ce domaine, qui
oppose l’adaptation ou la stabilité émotionnelle à l’inadaptation ou la névrose, signifie
que cette personne aurait une tendance moyennement élevée à avoir des idées
irrationnelles, à moins bien maîtriser ses impulsions et à avoir plus de difficultés à gérer
son stress (Ibid). Les deux scores les plus bas ont été obtenus par les domaines de
l’Extraversion (Faible) et de l’Ouverture (Très faible). Mme Tousignant aurait donc
tendance à être réservée, indépendante et constante. Aussi, elle aurait tendance à être
conservatrice et conventionnelle dans ses idées et dans son comportement. Elle
préférerait les situations qui lui sont familières à la nouveauté et ses réactions émotives
auraient tendance à être émoussées (Costa et McCrae, 2005). Enfm, le dernier domaine,
celui de la Conscience, a obtenu un score moyennement faible. Ce résultat signifie que le
sujet aurait tendance à avoir des exigences exagérées et pénibles, à avoir un besoin
d’ordre et de propreté compulsif et se surmener dans son travail. Aussi, un score faible
pour le domaine de la Conscience signifierait une tendance à appliquer ses principes
moraux avec plus ou moins d’exactitude et à être nonchalant dans la poursuite de ses
buts (Ibicf). Les résultats de Mme Tousignant aux différentes facettes selon chaque
domaine se retrouvent à l’Annexe I.
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Ensuite, à partir des résultats au questionnaire de M. Jean, nous pouvons constater
qu’un domaine ressort de façon positive. Il s’agit du domaine de l’Extraversion.
Globalement, M. Jean aurait tendance à être social, sûr de lui, actif, loquace, énergique,
optimiste, à apprécier les gens et à être joyeux. Ensuite, deux domaines ont reçu une note
élevée soit la Conscience et l’Ouverture. Pour le domaine de la Conscience (C), le sujet
serait réfléchi, aurait de la volonté et serait déterminé. D’ailleurs, un C élevé serait
associé à la réussite scolaire et professionnelle (Costa et McCrae, 2005). M. Jean serait
scrupuleux, ponctuel et fiable. Quant à l’Ouverture, elle signifierait que le sujet serait
«curieux de tout ce qui se produit dans son univers interne et externe et sa vie est plus
riche en expériences» (Costa et McCrae, 2005, p. 10). Aussi, il serait ouvert aux idées
nouvelles et aux valeurs non conventionnelles et vivrait de façon intense les émotions
positives et négatives. Le plus bas score obtenu par M. Jean se siffle dans le domaine de
la Névrose. Cela signifierait la présence de stabilité émotionnelle de sorte qu’il serait
habituellement calme, d’humeur égale et détendu. Il serait capable de faire face aux
situations stressantes sans être indisposé ni ébranlé. Finalement, le domaine de
1 ‘Agréabilité a aussi reçu un faible score. Cela signifierait que le sujet, par rapport aux
tendances interpersonnelles, serait égocentrique, sceptique et compétitif. Cela pourrait
signifier une capacité à défendre ses propres intérêts et à avoir une pensée critique
(Costa et McCrae, 2005). Les résultats de M. Jean aux différentes facettes selon chaque
domaine se retrouvent à l’Annexe II.
Enfm, notre troisième participante, Mmc Juneau, a obtenu un score faible pour le
domaine de la Névrose. Il s’agit du seul domaine ayant reçu une note faible. Comme
mentionné précédemment, cela signifierait la présence de stabilité émotionnelle de sorte
qu’elle serait habituellement calme, d’humeur égale et détendue (Costa et McCrae,
2005). Le score le plus élevé a été obtenu dans le domaine de l’Extraversion (Très
élevé). Ainsi, tout comme M. Jean, Mme Juneau aurait tendance à être sociale, sûr
d’elle, active, loquace, énergique, optimiste, à apprécier les gens et à être joyeuse (Ibid.).
Ensuite, trois domaines ont obtenu une note élevée, soit l’Ouverture, l’Agréabilité et la
Conscience. Une note élevée pour le domaine de l’Ouverture signifierait que Mmc
Juneau serait «curieuse de tout ce qui se produit dans son univers interne et externe et sa
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vie est plus riche en expériences» (Costa et McCrae, 2005, p. 10). Aussi, elle serait
ouverte aux idées nouvelles et aux valeurs non conventionnelles et vivrait de façon
intense les émotions positives et négatives. Pour ce qui est du domaine de l’Agréabilité,
cela signifierait que Mme Juneau, tout comme Mme Tousignant, serait essentiellement
altruiste et qu’elle aurait tendance à se montrer sympathique et prête à aider les autres.
Cependant, la personne agréable aurait plus de difficultés à défendre ses propres intérêts
(Costa et McCrae, 2005). Quant au domaine de la Conscience, un score élevé signifierait
que la personne serait réfléchie, aurait de la volonté et serait détenninée (Ibid.). Les
résultats de Mine Juneau aux différentes facettes selon chaque domaine se retrouvent à
l’Annexe ifi.
4.2 Résultats obtenus au TRI
Afin d’obtenir les résultats des entrevues sur la relation maître-élève, nous
devions faire une analyse des réponses à chacune des questions posées selon 9 concepts
différents : 1) Sensibilité de la discipline; 2) Soutien affectif; 3) Prise de perspective;
4) Neutralisation de l’Affect négatif; 5) Sentiment d’efficacitéfPouvoir; 6)
Impuissance; 7) ColèrelHostilité; 8) Éléments de l’affect positif; 9) Cohérence globale
(Pianta, 1992). Pour chaque échelle, une cote, située entre 1 et 7, est attribuée selon le
contenu des réponses obtenues. Pour obtenir une cote de 6 ou 7, le concept doit se
manifester clairement dans les exemples donnés en entrevue, et des détails doivent être
présentés afin d’appuyer la présence du concept. À l’inverse, pour obtenir une cote de I
ou 2, il doit y avoir peu ou pas du tout d’exemples du concept à travers les réponses
données aux questions. Enfin, pour attribuer une cote de 3 à 5, les exemples donnés en
entrevue illustrent la présence du concept, mais les explications sont plus ou moins
riches et claires. Aussi, une cote de 3 à 5 sera attribuée si les exemples donnés présentent
des informations contradictoires par rapport à un même concept. Il s’agit donc de faire
des jugements qualitatifs sur les informations obtenues au cours de l’entrevue (Ibid). Les
résultats du TRI pour les 3 sujets sont présentés dans le tableau 3.
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Tableau 3 Les résultats au TRI
Mine Tousignant M. Jean Mme Juneau
Sensibilité de la
discipline 6 5 6
Soutien affectif 5,8 5 6
Prise de perspective 6 4 5,6
Neutralisation de
l’Affect négatif 2 2,3 2
Efficacité/Pouvoir 6 4,5 5,6
Impuissance 3 2 2
Colère/Hostilité 2 2,5 2,3
Affect positif 4 6
Cohérence• 4
4.2.1 Sujet 1 Mme Tousignant
D’abord, pour le concept de Sensibilité de la discipline, Mme Tousignant, semble
avoir des règles et des attentes concernant le comportement de ses élèves en classe. Elle
semble les communiquer clairement et de façon constante à ses élèves. Les règles de la
classe semblent bien structurées et encouragent les élèves à profiter davantage
d’opportunités d’apprentissage plutôt que de servir simplement à contrôler leurs
comportements (Pianta, 1992). Cette enseignante semble avoir un sens de la justice dans
le cadre de sa discipline en classe, et serait en mesure d’être flexible par rapport aux
règles selon les circonstances et les caractéristiques de l’élève. Mme Tousignant semble
aussi vouloir aider ses élèves à apprendre de leurs coiiflits. Elle rapporte souvent discuter
avec ses élèves de leur mauvais comportement afin d’en expliquer les conséquences ou
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encore afin de comprendre les circonstances de ce comportement, ou encore pour
expliquer de meilleures stratégies à l’élève que celles employées (Ibia).
Ensuite, pour le concept de Soutien affectif, l’enseignante montre de façon assez
claire qu’elle considère que ce concept contribue au développement social, affectif et
cognitif de l’élève. Elle semble constituer une base sécurisante pour ses élèves (Pianta,
1992). Pour ce qui est de la Prise de perspective, Mme Tousignant semble être en
mesure de se mettre à la place de ses élèves et de bien comprendre leur point de vue.
Elle est capable de décrire l’état dans lequel se trouvent ses élèves et la raison qui motive
cet état (Ibici). Par rapport au concept de Neutralisation de l’affect négatif, Mme
Tousignant montre peu de neutralisation négative. Elle semble à l’aise pour discuter des
émotions difficiles vécues avec ses élèves (Ibid). La cote obtenue pour le concept de
l’Efficacité/Pouvoir montre, quant à elle, que Mme Tousignant adopte des pratiques de
gestion de classe qui favorisent les bons comportements de ses élèves, ce qui la fait se
sentir efficace dans son travail. Elle est capable de décrire des situations où son action a
eu l’effet escompté sur le comportement de ses élèves. Lorsqu’elle a des doutes à savoir
si elle répond bien aux besoins de ses élèves, elle se remet en question et tente de trouver
d’autres stratégies (Ibid).
Pour ce qui est du concept d’Impuissance, il y a peu d’évidence que l’enseignante
se sente inefficace. Malgré des tentatives infructueuses d’aider ses élèves, l’enseignante
rapporte qu’elle continue de mettre des efforts afm de développer de nouvelles stratégies
pour les soutenir (Pianta, 1992). Par rapport au concept de Colère/Hostilité, Mme
Tousignant ne semble pas éprouver ce genre de sentiments envers ses élèves (Jbid). La
cote du dernier concept, celui d’Affect positif, montre que l’enseignante éprouve des
sentiments positifs par rapport à sa relation avec ses élèves. Elle fait part de quelques
exemples d’affect positif comme la joie, la fierté et l’amusement (Jbid). Enfm, pour ce
qui est de la cohérence, l’enseignante apporte des idées bien développées tout au long de
l’entrevue. Elle est à l’aise de parler de ses relations avec ses élèves (Pianta, 1992).
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4.2.2Sujet2:M. Jean
De façon générale, M. Jean a obtenu des scores assez semblables à ceux de Mme
Tousignant. En premier lieu, la cote au concept de Sensibilité de la discipline montre que
l’enseignant discute des mauvais comportements avec ses élèves et leur propose des
comportements plus appropriés, mais ne manifeste pas nécessairement d’encouragement
ou de félicitations ni d’actions permettant de prévenir les mauvais comportements
(Pianta, 1992). Pour ce qui est du concept de Soutien affectit l’enseignant montre assez
clairement qu’il considère que ce concept contribue au développement social, affectif et
cognitif de l’élève. Cependant, les événements mentionnés sont plus ou moins élaborés,
ce qui rend plus difficile la représentation de l’enseignant comme une base sécurisante
pour ses élèves (Ibici). Ensuite, pour le concept de Prise de perspective, M. Jean rapporte
les états émotionnels de ses élèves, mais il est plus ou moins clair sur les causes ou les
raisons qui peuvent motiver ces états (Ibid). Par rapport au concept de Neutralisation de
l’affect négatif, M. Jean démontre peu d’évidence de neutralisation négative. Il semble à
l’aise de discuter d’émotions plus difficiles vécues avec ses élèves (Ibia’).
Les résultats relatifs au concept d’Efficacité/Pouvoir suggèrent que M. Jean a un
sentiment mitigé de lui-même quant à sa capacité à influencer ses élèves. Il a tendance à
donner des descriptions vagues sur ses intentions et sur la façon dont son comportement
pourrait influencer ses élèves (Pianta, 1992). M. Jean décrit des tentatives d’influencer
ses élèves, mais il ne semble pas confiant dans l’effet de ses actions sur ses élèves (Ibici).
Cependant, la cote du concept d’Impuissance montre peu que M. Jean se sente
inefficace. L’enseignant rapporte des efforts infructueux avec certains dc ses élèves,
mais il continue de développer de nouvelles stratégies pour améliorer les performances
et les comportements de ses élèves (Ibid). Par rapport au concept de Colère/Hostilité,
M. Jean ne semble pas éprouver ce genre de sentiments envers ses élèves (Ibid). La cote
obtenue pour le dernier concept, celui de l’Affect positif, montre que l’enseignant
semble généralement positif sur sa relation avec ses élèves, mais il présente peu
d’exemples pour appuyer son affect et il est plus ou moins descriptif concernant ses
sentiments positifs (Pianta, 1992). L’affect positif ne transpire pas de façon évidente
dans toutes les interactions avec ses élèves (Ibid). Enfin, pour ce qui est de la cohérence,
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les expériences rapportées par l’enseignant semblent vraies et plausibles. II répond bien
aux questions, mais il a été nécessaire de faire quelques interprétations des réponses
puisque l’enseignant ne fournissait pas beaucoup de détails (Pianta, 1992).
4.2.3 Sujet 3: Mme Juneau
Les résultats de l’entrevue de Mme Juneau sont presque identiques aux résultats
de Mme Tousignant. Dans un premier temps, pour le concept de Sensibilité de la
discipline, Mme Juneau semble avoir des règles et des attentes concernant le
comportement de ses élèves en classe. Elle semble les communiquer clairement et de
façon constante à ses élèves. Les règles de la classe semblent bien structurées et
encouragent les élèves à profiter davantage d’opportunités d’apprentissage plutôt que de
servir simplement à contrôler leurs comportements (Pianta, 1992). Cette enseignante
semble avoir un sens de la justice dans le cadre de sa discipline en classe, et serait en
mesure d’être flexible par rapport aux règles selon les circonstances et les
caractéristiques de l’élève. Mine Juneau semble aussi vouloir aider ses élèves à
apprendre de leurs conflits. Elle rapporte souvent discuter avec ses élèves de leur
mauvais comportement afm d’en expliquer les conséquences ou afm de comprendre les
circonstances de ce comportement, ou encore pour expliquer de meilleures stratégies à
l’élève que celles employées (Jbid).
Pour ce qui est du concept de Soutien affectif, Mine Juneau montre de façon
assez claire qu’elle considère que ce concept contribue au développement social, affectif
et cognitif de l’élève. Elle semble constituer une base sécurisante pour ses élèves
(Pianta, 1992). Mmc Juneau, selon les résultats relatifs au concept de la Prise de
perspective, semble être en mesure de se mettre à la place de ses élèves et de bien
comprendre leur point de vue. Elle est capable de décrire l’état dans lequel se trouvent
ses élèves et la raison qui motive cet état (Ibid). Par rapport au concept de Neutralisation
de l’affect négatif Mine Juneau montre peu de neutralisation négative. Elle semble à
l’aise pour discuter des émotions difficiles vécues avec ses élèves (Ibid). La cote obtenue
pour le concept de l’Efficacité/Pouvoir montre, quant à elle, que Mme Juneau adopte des
pratiques de gestion de classe qui favorisent les bons comportements de ses élèves, ce
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qui la fait se sentir efficace dans son travail. Elle est capable de décrire des situations où
son action a eu l’effet escompté sur le comportement de ses élèves. Lorsqu’elle a des
doutes à savoir si elle répond bien aux besoins de ses élèves, elle se remet en question et
tente de trouver d’autres stratégies (Jbid).
Quant aux concepts d’Impuissance et de ColèrefHostilité, les résultats de Mmc
Juneau se rapprochent davantage de ceux de M. Jean. Ainsi, Mme Juneau ne semble pas
se sentir inefficace. Elle rapporte cependant des efforts infructueux avec certains de ses
élèves, mais elle continue de développer de nouvelles stratégies pour améliorer les
performances et les comportements de ses élèves ((Pianta, 1992). Les résultats au
concept de ColèrefHostilité montrent qué Mme Juneau ne semble pas éprouver ce genre
de sentiments envers ses élèves. La cote obtenue pour le dernier concept, celui d’Affect
positif, montre que l’enseignante interrogée éprouve des sentiments positifs par rapport à
sa relation avec ses élèves. Elle fait part de quelques exemples d’affect positif comme la
joie, la fierté et l’amusement (Ibid). Enfm, pour ce qui est de la cohérence, l’enseignante
apporte des idées bien développées tout au long de l’entrevue. Elle est à l’aise de parler
de ses relations avec ses élèves (Pianta, 1992).
5. ANALYSE ET INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS
Pour répondre à notre question de recherche, nous ferons des liens entre les
résultats obtenus à l’aide du premier outil, le NEO-PI R, et les résultats obtenus avec le
deuxième outil, le TRI. De cette façon, nous évaluerons s’il semble effectivement avoir
un lien entre la personnalité des enseignants et la qualité de la relation maître-élève.
Tout d’abord, nous pouvons constater que Mme Tousignant et M. Jean ont des
t)Tes de personnalité plutôt opposés. Effectivement, Mine Tousignant a obtenu un score
élevé pour les domaines de 1’Agréabilité et de la Névrose tandis que M. Jean a obtenu un
score faible pour ces mêmes domaines. Aussi, Mine Tousignant a obtenu un score faible
pour les domaines de l’Ouverture, de l’Extraversion et de la Conscience tandis que M.
Jean a obtenu un score élevé pour ces mêmes domaines. Malgré ces résultats plutôt
opposés, les résultats obtenus concernant la qualité de la relation avec les élèves sont
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sensiblement les mêmes pour les deux enseignants. Nous pouvons aussi constater que M.
Jean et Mme Juneau ont des types de personnalité assez semblables. En ce sens, que seul
le domaine de 1 ‘Agréabilité reçoit un score différent pour les deux enseignants. À partir
de ces résultats, il serait donc impossible d’établir un lien entre la personnalité des
enseignants et la qualité de la relation maître-élève.
D’ailleurs, M. Jean aurait tendance, selon les résultats du NEO-PI R, à être
loquace, sûr de lui et aurait tendance à vivre de façon intense les émotions positives et
négatives. Par contre, les résultats du TRI ne reflètent pas cette partie de la personnalité
de M. Jean. En fait, ils donnent à penser que M. Jean ne semble pas confiant en l’effet de
ses actions sur ses élèves, qu’il présente peu d’exemples pour appuyer son affect positif
et qu’il est plus ou moins descriptif concernant ses sentiments positifs. De même, il
aurait été possible de croire que, puisque Mme Tousignant a obtenu un score faible pour
le domaine de l’Extraversion, elle aurait eu plus de réserve à faire part de quelques
exemples d’affect positif comme la joie, la fierté et l’amusement, mais ce n’est pas le
cas. Aussi, Mme Tousignant aurait tendance à être nonchalante dans la poursuite de ses
buts, mais elle a, malgré cela, obtenu une cote élevée concernant sa capacité à se
remettre en question afm de trouver d’autres stratégies pour répondre aux besoins de ses
élèves. II aurait été possible de croire qu’une tendance à être nonchalant, c’est-à-dire une
tendance à «manquer d’ardeur, de soin» (Le petit Robert, 1993), aurait amené un
laisser-aller de la part de Mme Tousignant en ce qui a trait à combler les besoins de ses
élèves, ce qui ne semble pas être le cas selon les résultats du TRI. Ainsi, la mise en
lumière de ces résultats suppose que la personnalité ne soit pas liée à la qualité de la
relation maître-élève.
Toutefois, dans un premier temps, il est à noter que Mme Tousignant et Mme
Juneau ont obtenu un score élevé pour le domaine de I ‘Agréabilité, ce qui permet
d’inférer entre autres qu’elles auraient tendance à être altruistes. Elles ont aussi obtenu
une cote élevée pour la Prise de perspective. Dans un deuxième temps, il est à noter que
M. Jean, contrairement à Mine Tousignant et à Mme Juneau, a obtenu un score faible
pour le domaine de l’Agréabilité, ce qui laisse supposer qu’il aurait tendance à être
égocentrique. Il a obtenu une cote moyenne, c’est-à-dire plus faible que celles de Mme
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Tousignant et de Mme Juneau, pour la Prise de perspective. Ainsi, il est possible de
croire qu’une personne à tendance altruiste aurait plus de facilité qu’une personne à
tendance égocentrique à appliquer le concept de Prise de perspective de la relation
maître-élève. En ce sens, il pouffait y avoir un lien entre la personnalité des enseignants
et la qualité de la relation maître-élève.
Par contre, nos résultats ne sont pas concluants quant à la présence d’un lien
entre la personnalité des enseignants et la qualité de la relation maître-élève. En se
basant sur nos résultats, nous pourrions donc émettre l’hypothèse, qu’en dépit de la
personnalité, il y aurait autre chose qui inspire les enseignants à agir sensiblement de la
même façon envers leurs élèves. Il pouffait s’agir, par exemple, de l’influence de la
formation universitaire, du sens du devoir ou du sens moral sur les choix faits par les
enseignants dans leur relation avec leurs élèves.
6. DISCUSSION
Cette étude comporte évidemment certaines limites méthodologiques qui peuvent
influencer nos résultats. D’abord, bien que ce sujet soit pertinent, il est difficile à l’aide
dc résultats obtenus auprès de seulement trois sujets de fairc dcs parallèles. Égalcment,
puisque nous n’avions pas isolé des variables contextuelles comme les années
d’expérience ou l’âge des participants, il se peut que ces variables jouent sur nos
résultats. De plus, la variable des élèves est très différente d’un participant à l’autre. En
effet, Mme Tousignant enseigne à des élèves à risque puisqu’elle enseigne à un groupe
d’adaptation scolaire. D’ailleurs, elle leur enseigne, pour la majorité, depuis trois ans
déjà. M. Jean, quant à lui, enseigne à ses élèves la francisation et ne les voit que
quelques fois par semaine. Ces variables contextuelles pouffaient aussi avoir joué sur les
résultats. Aussi, le fait que nous n’ayons pas suivi de formation concernant le NEO-PI R
tant pour faire passer l’entrevue que pour analyser et coter les réponses des participants
peut avoir faussé les résultats.
De plus, le moment où les résultats ont été obtenus diffère d’un participant à
l’autre. Pour Mme Tousignant et Mme Juneau, les résultats ont été obtenus à la fin de
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l’année, moment où l’enseignant connaît bien ses élèves, tandis que pour M. Jean, les
résultats ont été obtenus en début d’année. Il est possible de croire que M. Jean
connaissait moins bien ses élèves que Mme Tousignant et Mme Juneau puisqu’il était au
début de l’année et qu’en plus il ne les voyait que quelques fois par semaine. La
fréquence et le moment pourraient expliquer le peu d’exemples fournis par M. Jean au
cours de l’entrevue. Mme Tousignant, quant à elle, enseigne à ses élèves depuis trois ans
et a décrit sa relation avec eux en fin d’année. Ainsi, le moment de l’obtention des
résultats et la fréquence à laquelle les enseignants sont en interaction avec leurs élèves
pouffaient influencer leur discours.
Bien que nos résultats ne démontrent pas de lien direct entre la personnalité et la
qualité de la relation maître-élève, il est néanmoins possible de croire, à partir des
résultats obtenus par d’autres chercheurs, que la personnalité pourrait influencer de
façon indirecte la relation maître-élève. D’abord, Henson et Chambers (2003), Czubaj
(1996), Fisher et Kent (1998) et Martin (1998) ont obtenu comme résultat de leurs
études respectives que certains traits de personnalité pouvaient être reliés à l’efficacité
de la gestion de classe de l’enseignant. En ce sens, nous pouvons penser que la
personnalité influence les choix de l’enseignant de sa gestion de classe, et indirectement,
ces choix influencent la qualité de la relation maître-élève.
Dans un même ordre d’idées, les résultats de l’étude de Zhang (2007), qui
donnent à penser que la personnalité influence le style d’enseignement, pourraient nous
laisser croire celle-ci influence indirectement la relation maître-élève. Effectivement,
nous supposons que les styles d’enseignement, influencés par la personnalité, ont un lien
avec la qualité de la relation maître-élève. D’ailleurs, la conception de la relation maître-
élève selon la perspective de la motivation suggère que le choix des stratégies
d’enseignement est important pour la qualité de la relation maître-élève (Davis, 2003).
Ainsi, la personnalité aurait une certaine influence sur la relation maître-élève, mais nous
pouvons supposer que, puisque celle-ci est indirecte, elle ne se reflète pas dans nos
résultats.
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Ensuite, il a été montré que les émotions des enseignants influencent tout ce que
l’enseignant peut accomplir et que les émotions influenceraient leur façon d’enseigner
(Hargreaves, 1998). Afm d’appuyer cette observation, mentionnons que les
caractéristiques individuelles de la personnalité différencient les émotions des individus
(Bouchard et Gingras, 2007). Nous appuyant sur ces deux constats, nous pouvons
avancer que la personnalité influence les émotions et que les émotions influencent la
façon d’enseigner. Encore une fois, puisque le choix des stratégies d’enseignement est
important pour la qualité de la relation maître-élève (Davis, 2003), nous pouvons croire
que la personnalité influence, par le biais des émotions de l’enseignant, la qualité de la
relation maître-élève. Nous pouvons donc supposer que le lien entre la personnalité et la
qualité de la relation maître-élève ne soit pas toujours perceptible de façon directe.
De plus, il est important de rappeler les résultats de l’étude effectuée par Jensen
Campbell et Graziano (2001), selon lesquels les personnes ayant un score élevé
d’Agréabilité considèrent que l’utilisation des compromis est plus appropriée que les
tactiques destructives lors de conflits. En ce sens, puisque la résolution de conflits est
une réalité de la relation maître-élève, il est possible de croire que les enseignants
obtenant un score élevé d’Agréabilité présenteraient de meilleurs moyens de résoudre les
conflits avec leurs élèves. De cette façon, nous pouvons supposer qu’un enseignant
utilisant des moyens efficaces de résolution de conflits aurait tendance à avoir une
meilleure relation avec ses élèves. Ainsi, nous pouvons croire que la personnalité peut
avoir une influence indirecte sur la relation maître-élève.
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CONCLUSION
L’importance de la relation maître-élève est de plus en plus reconnue dans le
monde de l’éducation. Par notre étude, nous avons tenté d’approfondir la composante
enseignant de la relation maître-élève afm de voir en quoi elle contribue personnellement
et professionnellement à cette relation. La personnalité des enseignants a donc fait
l’objet de notre étude pour savoir si celle-ci avait un lien avec la qualité de la relation
maître-élève.
À la lumière de nos résultats, il a été impossible d’établir un lien direct entre la
personnalité des enseignants et la qualité de la relation maître-élève. Cependant, il est
possible de croire que la. personnalité influence l’efficacité de la gestion de classe de
l’enseignant, le style d’enseignement, les émotions de l’enseignant et sa capacité à
résoudre les conflits. Ainsi, puisque ces concepts semblent influencer la qualité de la
reladon maître-élève, nous pouvons penser que la personnalité influence indirectement
la qualité de la relation maître-élève. Nous supposons donc qu’il est difficile d’établir un
lien entre la personnalité des enseignants et la qualité de la relation maître-élève à partir
d’outils qui ne mettent en relief que ces deux concepts. De plus, l’hypothèse qu’en dépit
de la personnalité d’autres facteurs inspirent les enseignants à agir sensiblement de la
même façon envers leurs élèves a été émise.
Il serait donc nécessaire de faire de plus amples études afin d’explorer davantage
le lien entre la personnalité des enseignants et la qualité de la relation maître-élève. Pour
ce faire, il serait nécessaire d’utiliser une méthodologie adaptée à la complexité de ces
deux concepts. D’ailleurs, il serait aussi intéressant de mettre en lien la personnalité des
enseignants et celles de leurs élèves et d’explorer l’influence sur la qualité de la relation
maître-élève. Enfm, nous croyons que la personnalité de l’enseignant a probablement
une place au sein de la relation maître-élève, mais il s’agit de trouver où celle-ci se
répercute et à quel point elle influence la qualité.
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Anxiété Elevé - serait timide, craintif, tendu et facilement inquiet.
- aurait plus tendance à éprouver des peurs et à
souffrir d’anxiété.
Colère-Hostilité Très faible - serait une personne facile à vivre et se mettrait
rarement en colère.
Dépression Elevé - serait sujet à la ôulpabiité, la tristesse,
l’impuissance et à k solitude.
- aurait tendance à éprouver de la dépression.
Conscience de Moyen-Élevé - aurait tendance à être perturbé par les situations
soi sociales difficiles.
- aurait tendance à être mal à l’aise en présence des
autres.
- serait sensible au ridicule.
- aurait tendance à se sentir inférieur.
Impulsivité Moyen-Faible - aurait une aptitude à maîtriser ses désirs et ses
besoins.
Vulnérabilité Moyen - serait moyennement en mesure de faire face au
stress.
- se sentirait moyennement capable de se maîtriser
dans les situations difficiles.
TOTAL Moyen-Élevé
EXTRAVERSION Score Définitions
Chaleur Très faible - aurait tendance à être plus formaliste, plus
réservé et plus distant.
Grégarisme Très faible - serait une personne solitaire qui ne recherche
pas les stimulations sociales.
Autorité Élevé - aurait tendance à se montrer dominant,
énergique et ambitieux socialement.
~ - parlerait haut et fort.
- se retrouverait souvent à la tête des groupes.
Activité Élevé - serait une personne vigoureuse, énergique.
- aurait un rythme rapide et aurait constamment
besoin d’être occupé.
Recherche de Très faible - n’éprouve pas un besoin d’excitation et de
sensations stimulation.
Émotions positives Élevé - rirait facilement et souvent.
- serait joyeux et optimiste.





Rêveries Moyen-Faible - serait une personne terre à terre qui préfère s’en tenir
à ce qu’elle fait.
Esthétique Très faible - serait insensible à l’art et à la beauté ou s’y
intéresserait peu.
Sentiments Très faible - n’accorderait pas d’importance aux états
émotionnels et leurs impressions pourraient sembler
émoussées.
Actions Faible - n’aurait pas la volonté d’essayer des activités
différentes, de visiter de nouveaux endroits ou de
goûter des mets exotiques.
- préférerait ce qui est familier et la routine donc
trouverait le changement difficile.
Idées Faible - aurait une curiosité limitée
- se concentrerait sur des sujets limités.
Valeurs Élevé - aurait une disposition à remettre en question les
valeurs sociales, politiques et religieuses.




Confiance Moyen-Faible - aurait moyennement tendance à se montrer
cynique et sceptique et à assumer que les autres
peuvent être malhonnêtes et dangereux.
Droiture Moyen-Élevé - serait une personne plutôt franche et sincère.
Altruisme Élevé - se préoccuperait activement du bien-être des
autres.
Soumission Elevé - aurait tendance à se soumettre aux autres, à inhiber
son agressivité, à pardonner et à oublier.
- serait une personne humble et douce.
Modestie Élevé -aurait tendance à être humble et effacée, mais s’il
ne manque pas nécessairement de confiance en lui
ou d’estime de soi.
Sensibilité Moyen-Faible - aurait moyennement tendance à être plus durs et
moins émus par les appels à la clémence.
- se considèrerait comme une personne réaliste qui




Compétence Très élevé - se sentirait bien préparé à affronter la vie.
- aurait une forte estime d’elle-même.
Ordre Élevé - serait bien organisé, ordonné et soigné.
Sens du devoir Élevé - adhérerait strictement à ses principes éthiques et
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remplirait scrupuleusement ses devoirs moraux.
Recherche de Elevé - aurait de hautes aspirations et travaillerait dur pour
réussite atteindre ses buts.
Autodiscipline Moyen - aurait une capacité moyenne à entreprendre et à
terminer des tâches malgré l’ennui ou autre source
de distraction.
- serait en mesure de se motiver pour mener à bien
ce qu’il a à faire, mais pas nécessairement
facilement.
- aurait une tendance moyenne à remettre à plus
tard.
Réflexion Élevé - serait prudente et réfléchi.
- aurait tendance à réfléchir avant d’agir.
TOTAL Élevé
Annexe 11




Anxiété Faible - ne s’attarde pas aux choses qui pouffaient aller de
travers.
Colère- Moyen-Faible - n’éprouverait pas de la colère très facilement et
Hostilité serait facile à vivre.
Dépression Faible - n’aurait pas tendance à éprouver de la dépression
- ne serait pas sujette à la culpabilité, la tristesse,
l’impuissance et la solitude.
Conscience de Très Faible - ne serait pas perturbé par les situations sociales
soi difficiles.
- serait à l’aise en présence des autres.
- ne serait pas sensible au ridicule.
- n’aurait pas tendance à se sentir inférieur.
Impulsivité Élevé - aurait une inaptitude à maîtriser ses désirs et ses
besoins.
- pourrait difficilement résister aux envies, même s’il
le regrette après coup.
Vulnérabilité Faible - serait en mesure de faire face au stress.




Chaleur Élevé - serait affectueuse et amicale.
- aimerait sincèrement les gens et formerait
facilement des liens avec les autres.
Grégarisme Très élevé - aurait une préférence marquée pour la compagnie
des autres.
- apprécierait beaucoup la compagnie des autres.
Autorité Très élevé - aurait tendance à se montrer dominante, énergique
et ambitieuse socialement.
- parlerait haut et fort.
- se retrouverait souvent à la tête des groupes.
Activité Élevé - serait une personne vigoureuse, énergique.
- aurait un rythme rapide et aurait constamment
besoin d’être occupé.
Recherche de Élevé - aurait un besoin pressant d’excitation et de
sensations stimulation.
~ - apprécierait les couleurs vives et les milieux
bruyants.
Émotions positives Très élevé - rirait facilement et souvent.
- serait joyeuse et optimiste.





Rêveries Très élevé - aurait une imagination vivace et active.
- élaborerait et développerait son imaginaire et penserait
que l’imagination procure une vie riche et créative.
Esthétique Moyen - apprécierait moyennement l’art et la poésie.
- serait moyennement touché par la poésie, ému par la
musique et attiré par les arts.
Sentiments Élevé - serait réceptive à ses sentiments et ses émotions.
- considérerait l’évaluation des émotions comme une
part importante de la vie.
- éprouverait une gamme d’états émotionnels différents,
plus intenses, et les vivrait plus profondément.
- ressentirait plus intensément le bonheur et la tristesse.
Actions Très faible - n’aurait pas la volonté d’essayer des activités
différentes, de visiter de nouveaux endroits ou de goûter
des mets exotiques.
- préférerait ce qui est familier et la routine donc
trouverait le changement difficile.
Idées Moyen - apprécierait moyennement les discussions
philosophiques et les questions controversées.
- aurait une curiosité intellectuelle moyenne.
- aurait une ouverture d’esprit moyenne aux idées
nouvelles et parfois non-conformistes.
Valeurs Élevé - aurait une disposition à remettre en question les
valeurs sociales, politiques et religieuses.




Confiance Élevé - aurait tendance à penser que les autres sont honnêtes
et bien intentionnés.
Droiture Faible - serait disposé à manipuler les autres par la flatterie, la
ruse ou la tromperie.
- considérerait ces tactiques nécessaires en société.
- aurait tendance à prendre des libertés avec la vérité ou
à se garder d’exprimer ses véritables sentiments.
- n’est pas nécessairement malhonnête.
Altruisme Élevé - se préoccuperait activement du bien-être des autres.
Soumission Faible - préfèrerait la compétition à la collaboration
- n’hésiterait pas à exprimer sa colère lorsque
nécessaire.
Modestie Très - aurait une image très positive de lui-même.
faible - pourrait être perçu comme arrogant et prétentieux.
Sensibilité Faible - se considérerait comme une personne réaliste qui
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Compétence Très élevé - se sentirait bien préparé à affronter la vie.
- aurait une forte estime d’elle-même.
Ordre Élevé - serait bien organisé, ordonné et soigné.
Sens du devoir Élevé - adhèrerait strictement à ses principes éthiques et
remplirait scrupuleusement ses devoirs moraux.
Recherche de Élevé - aurait de hautes aspirations et travaillerait dur pour
réussite atteindre ses buts.
Autodiscipline Moyen - aurait une capacité moyenne à entreprendre et à
terminer des tâches malgré l’ennui ou autre source de
distraction.
- serait en mesure de se motiver pour mener à bien ce
qu’il a à faire, mais pas nécessairement facilement.
- aurait une tendance moyenne à remettre à plus tard.
Réflexion Élevé - serait prudente et réfléchi.
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NÉVROSE Score
Anxiété Moyen-Faible - s’attarde moyennement aux choses qui pourraient
aller de travers.
Colère- Faible - n’éprouverait pas de la colère très facilement et
Hostilité serait facile à vivre.
Dépression Faible - n’aurait pas tendance à éprouver de la dépression
- ne serait pas sujette à la culpabilité, la tristesse,
l’impuissance et la solitude.
Conscience de Faible - ne serait pas perturbé par les situations sociales
soi difficiles.
- serait à l’aise en présence des autres.
- ne serait pas sensible au ridicule.
- n’aurait pas tendance à se sentir inférieur.
Impulsivité Moyen - aurait une aptitude à maîtriser ses désirs et ses
besoins.
Vulnérabilité Faible - serait en mesure de faire face au stress.




Chaleur Élevé - serait affectueuse et amicale.
- aimerait sincèrement les gens et formerait
facilement des liens avec les autres.
Grégarisme Élevé - aurait une préférence pour la compagnie des
autres.
- apprécierait la compagnie des autres.
Autorité Élevé - aurait tendance à se montrer dominante, énergique
et ambitieuse socialement.
- parlerait haut et fort.
- se retrouverait souvent à la tête des groupes.
Activité Élevé - serait une personne vigoureuse, énergique.
- aurait un rythme rapide et aurait constamment
besoin d’être occupé.
Recherche de Elevé - aurait un besoin pressant d’ excitation et de
sensations stimulation.
- apprécierait les couleurs vives et les milieux
bruyants.
Émotions positives Elevé - rirait facilement et souvent.
- serait joyeuse et optimiste.





Rêveries Elevé - aurait une imagination vivace et active.
- élaborerait et développerait son imaginaire et
penserait que l’imagination procure une vie riche et
créative.
Esthétique Moyen - apprécierait moyennement l’art et la poésie.
- serait moyennement touché par la poésie, ému par
la musique et attiré par les arts.
Sentiments Moyen-Élevé - serait réceptive à ses sentiments et ses émotions.
- considérerait l’évaluation des émotions comme une
part importante de la vie.
- éprouverait une gamme d’ états émotionnels
différents, plus intenses, et les vivrait plus
profondément.
- ressentirait plus intensément le bonheur et la
tristesse.
Actions Moyen-Faible - n’aurait pas la volonté d’essayer des activités
différentes, de visiter de nouveaux endroits ou de
goûter des mets exotiques.
. - préférerait ce qui est familier et la routine donc
trouverait le changement difficile.
Idées Élevé - apprécierait les discussions philosophiques et les
. questions controversées.
- aurait une curiosité intellectuelle.
. - aurait une ouverture d’esprit aux idées nouvelles et
parfois non-conformistes.
Valeurs Moyen-Élevé - aurait une disposition à remettre en question les
valeurs sociales, politiques et religieuses.
- n’aurait pas tendance à accepter l’autorité et à
. respecter les traditions.
TOTAL Élevé
AGRÉABUJITÉ Score
Confiance Élevé - aurait tendance à penser que les autres sont
honnêtes et bien intentionnés.
Droiture Élevé - serait une personne plutôt franche et sincère.
Altruisme Très-Élevé - se préoccuperait activement du bien-être des
autres.
Soumission Moyen
Modestie Moyen-Faible - aurait une image très positive de lui-même.
- pouffait être perçu comme arrogant et prétentieux.
Sensibilité Moyen-Élevé - serait touché par les besoins des autres et





Compétence Elevé - se sentirait bien préparé à affronter la vie.
- aurait une forte estime d’elle-même.
Ordre Faible - aurait de la difficulté à s’organiser et se décrirait
comme manquant de méthode.
Sens du devoir Élevé - adhèrerait strictement à ses principes éthiques et
remplirait scrupuleusement ses devoirs moraux.
Recherche de Très Élevé - aurait de hautes aspirations et travaillerait dur pour
réussite atteindre ses buts.
Autodiscipline Moyen - aurait une capacité moyenne à entreprendre et à
. terminer des tâches malgré l’ennui ou autre source de
distraction.
- serait en mesure de se motiver pour mener à bien ce
qu’il a à faire, mais pas nécessairement facilement.
- aurait une tendance moyenne à remettre à plus tard.
Réflexion Moyen - serait moyennement prudent et réfléchi.
- aurait moyennement tendance à réfléchir avant
d’agir.
TOTAL Élevé
